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L’APOSTOLAT DE LA PRIÈRE
(LIGUE DU CŒUR DE JÉSUS)

Publié à Toulouse (France), par le Directeur général de l'Apostolat.

IAgent pour les Etats-Unis et le Canada :

ALF. ROY, 80 PARK STREET, WORCESTER.

ABONNEMENT...............................- $1.80
PAYABLE D’AVANCE.

«
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MANUEL DE LA LIGUE *

RECUE1L*DE PRIÈRES ET DE CHANTS
A L’USAOS DIS LIQUEURS

•Par le P. E. HAMÔfo, S. J. i
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CONSTITUTIONS.—INSIGNES.
Tout nouveau membre de la Ligue doit recevoir un exemplaire de la 

constitution, qui lui tient lieu de billet de réception.

• " On peut se procurer

COlSrSTITTTTIOITS BT inSTSIQ-HSTEIS
Aux Etats-Unis i

ALF. ROY, 80 Park Street, Worcester.

Caaadat
Chez CADIEUX& DEROME, rue Notre-Dame, Montréal.

Petit insigne de la Ligue, en argent,
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BONNE ANNEEi

Bonne année, bonne année, un grand nombre de bonnes années l 
Voilà les souhaits que l’on fera aux parents et amis, le matin du 
jour de l’an. Souhaits d’amitié, désire du cœur qui signifient pour 
les personnes qui nous sont chères : santé parfaite, succès dans les 
entreprises, jours de joie et de bonheur. Dieu peut-être n’exaucera 
pas tous ces vœux, parce qu’il sait bien mieux que nous de quels 
ingrédients doit se composer une vraie bonne année. Aux jours de 
joie il mêlera des jours de tristesse, il nous donnera une dose d’é­
preuves plus ou moins forte, peut-être même fera-t-il échouer des 
projets dont le succès nous eût été fatale, mais toujours sa provi­
dence réglera tout pour le mieux.

Dans la joie, remercions, dans l’épreuve, patientons, voyons, non 
pas seulement la main qui nous offre un breuvage, amer mais sur­
tout le Cœur du Père qui veut nous guérir et nous sanctifier, et 
l’année sera certainement pour nous une bonne année, c’est-à-dire 
une année de paradis.

Dans ces sentiments, chers lecteurs, permettez moi de vous sou­
haiter, ô la mode de Bretagne : /

Une bonne année, suivie de plusieurs autres, une parfaite santé 
et le Paradis à la fin de vos jours.
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LE MATIN- DU JOUR DE L AN.

Petit Pierre est content content ! c’esfle matin de la bonne année 
et depuis si longtemps, il attendait pour ce jour glorieux I On lui a 
promis de si belles choses, s’il était sage, s'il apprenait bien sa leçon, 
s'il disait bien sa prière ; il a fait tant de sacrifices pour mériter ces 
récompenses ! Enfin le grand jour est venu.

Petit Pierre n'a ( uère dormi, de grand matin le voilà éveillé ; il 
tend l’oreille, il regarde la porte, tout à l’heure, la maman va venir, 
Petit Pierre aura bien de la peine à faire sa prière sans distraction 
Enfin le voilà debout, il saute au cou de tout le monde : père, mère, 
frères, sœurs, oncles et tantes, cousine et cousines, il souhaite des 
bonnes années à plein cœur, tout le monde l’embrasse et c’est à qui 
lui fera le plus beau cadeau.

Quel bon jour que le jour de la bonne année.

LE SOIR DU JOUR DE L AN.

Un jour de bonheur passe vite ! Déjà la nuit est venue, il faut 
regagner la couchette, mais comment se détacher do tant de belles 
chose J Petit Pierre ne peut pae s’y résigner, il lui faut se» trésors 
dans son lit. Bientôt pourtant la fatigue l’emporte, et le petit bon­
homme part pour le nays des anges, rêvant à son beau cheval de 
bois, à sa trompette éclatante, à son polichinelle qui a exécuté de si 
jolie tours de force, et qui d’un air narquois repose près de son petit 
maître.

Heureux enfant, profond philosopher Il jouit des présents d’au­
jourd’hui sans se préoccupertfiUwerûnten'piècee demain.
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in. 38m. 6s. sour, 
gh. 49m. is. matin. 
4I1.18m. 9s. K itin.

JANVIER.

D CIRCONCISION.
Octave de S. Etienne. 
Octave de S. Jean.
Octave des SS. Innocents. 
Vigile.
EPIPHANIE.
Octave.
1er de l’Epiphanie.
Octave.
Octave.
Octave.
Octave.
Octave.
S. Paul, Ermite.
S. NOM DE JÉSUS.
S. Marcel, P., Martyr.
S. Antoine, Abbé.
Chaire de Pierre à Rome.
S. Canut, Martyr.
SS. Fabien et Sébastien, MM.

Martyre.

1 1
2 Lun
3 Mar
4 Mer
5 Jeu
6 Ven
7 Sam
8 D
9 Lun

10 Mar
11 Mer
12 Jeu
13 Ven
14 Sam 
*5 D
16 Lun
17 Mar
18 Mer
19 Jeu
20 Ven 
ai Sam 
34 D

2
3

î
l
9

IP
1
12
13
14

il
\l
19
20

Ste Agnès, Vierge,
3e de l’Epiphanie. 
Epousailles de la B. V. M. 
S. Thimothée, Ev., Martyr. 
Cor -jrsion de S. Paul.
S. Poly 
S. Jean

m De l’Imm. Concept!)
29 D SEPTUAGÉSIME.
30 Lun Ste Martine, Vierge, Mar.
31 Mar Prière de N. S.

21
22

Lun»3
24 Mar 24
25 Mer 
3$ Jeu 
27 Von

2, Ev., Martyr,
sostôms; E. D. 2:

m.
29

FEVRIER.

le 20 à 6n. 59m. 2$ mal. 
le 27 à *h. 57m. 6s. soir.p.%:

Mer S. Ignace, Evêque, Martyr. 
PURIFICATION.
S. François de Sales, Ev.,D. 
S. André Corsini, Ev., C.

D SEXAGÉSIME. Sol. de 
Lun S. Tite, Ev. [la PURIF. 
Mar De la Passion de N. S.
Mer S. Jean de Matha, C.

S. Raymond de Pennafort, C. 
Ste. Scholastique, V.
Ste. Geneviève, V.

D QUINQUAGESIM&
Lun SS. Martyrs Japonais.
Mar S. Cyrille d'Alex., Ei., D. 
Mer LES CENDRES.

De la férié.
De la Sainte Couronne.

Sam S. Siméon, Ev., Martyr.
D 1er du Carême.
Lun De la férié.
Mar De la férié.
Mer 4 Tps. Chaire de St-P. à An- 
Jeu S. Pierre Damien, Ev., D. 
Ven 4 Tps. Ste Lance et Clous. 
Sam 4 Tps. S. Mathias, Ap.
D 2e au Carême.
Lun Ste Marguerite de Cortone. 
Mar De la férié.
Mer De la têrie.
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1 D PAQUES.
2 Lun Octave.
3 Mar Octave.
4 Mer Octave.
5 Jeu Octave.
6 Ven Octave.
7 Sam Octave.
8 D QUASIMODO.
9 Lun ANNONCIATIONiagmars) 

to Mar S. Isidore, Ev., Doc.
11 Mer S. Léon le Grand, P., Doc.
12 Jeu Du S. Sacrement.
13 Ven S. Herménégilde, Martyr.
14 Sam S. Justin, Martyr.
15 D SAINTE FAMILLE.
16 Lun De la férié.
17 Mer S. Anicet, P. M.
18 Mer De la férié.
19 Jeu Du S. Sacrement.
20 Ven De la férié.
21 Sam S. Anselme, Ev., Doc.
22 D PATRON, de S. JOSEPH.
23 Lun S. George, Martyr.
24 Mar S. Fidèle de Sig., Martyr. 

Mer S. Marc, Evang., Martyr. 
Jeu Notre-Dame du Bon Conseil.

27 Ven SS. Clet et Marcelin, MM.
28 Sam S. Paul de la Croix, Conf.
29 D S. Pierre de Véronne, M.
30 Lun Ste Catherine de Sienne, V.

1

T

Consacré à Notre-Dame Auxlllatrlee.

AVRIL
D. Q. le 3 à sh. 41m. ». «oir.
N. L. le II 4 ah. 7m. 7». loir.
P. Q. le 19 4 eh. 5am. 4*. loir.
P. L. le a6 4 gh. aam. a», matin.

6

i

Consacré à saint Joseph.

MARS.
D. Q. lè 5 à 8h. asm. 9s. matin. 
N. L. le 12 à gh. aim. os. soir.
P. Q. le ai à xh. 43m. 4s. matin. 
P. L. le 28 â 3b. 7m. 5s. matin.
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Consacré à lUrie.

MAI.

SS. Phil, et Jacques le M.,Ap. 
S. Athanase, Ev., Doc. 

eu INVENTION de la SteC. 
en Ste Monique, Veuve.

Sam S. Pie V, Pape.
D 5e après Pâqu 
Lun Rogations. S.
Mar Rog. App. de S. Michel Ar. 

9 Mer Rog. Vig. S. Grégoire de N.,
10 Jeu ASCENSION.
11 Ven S. François Hiéronymo, C.
12 Sam SS. Nérée et Comp., MM.
13 D Dim. dans l’Octave.
14 Lun De l’octave.

Mar S. Isidore le laboureur.
Mer S. Ubalde, Ev. et Conf.
eu Octave de l’Ascension, 
en S. Venant, Martyr.

19 Sam Jeûne, Vigile.
20 D PENTECOTE.
21 Lun Octave.
22 Mar Octave.
23 Mer Octave.
24 Jeu Octave, 

en Octave.
Sam Octave.
D SAINTE TRINITÉ.

S. Augustin, Ev., Ap.
29 Mar N.-D. de Bonsecours. (24)
30 Mer S. Félix, P. et M.
31 Jeu FÊTE-DIEU.

Mar
Mer

I
2

e3 »4

ues.
Stanislas,l

[Ev.

!â
:iJve

Jv$
» 1 Lun

Mar

Censuré an Suré-Ceiur de Jéiu,

JUIN.
D. Q. le i à sh. 53m. 3$. soir.
N. L. le 9 à gh. 34m o«. soir.
P. Q. le 17 â nh. 49m. 71. matin. 
P. L. le 24 à ih. 7m. s», matin.

1 Ven N.-D.'de Grâces.
2 Sam De l’octave.
3D Du S. Sacrement.
4 Lun S. François Cor., Conf.
5 Mar S. Boniface, Ev., Marty.
6 Mer S. Norbert, Ev., Conf.
7 Jeu Octave de la Fête-Dieu.
8 Ven SACRÉ-CŒUR de JÉSUS.
9 Sam De l’Imm. Conception.

10 D SOL. DU SACRÉ-CŒUR. 
S. Baroabé, Ap.
S. Jean de S. Facond, Conf. 
S. Antoine de Padoue, Conf. 

14 Jeu S. Bazile, Ev., Doc.
SS. Vite et comp., MM.
S. François Régis, Conf.
4e après la Pentecôte.
SS. Marc et Marcelais, MM. 
Ste Julienne de Fal., V.
S. Sylvère, P., M.
S. Louis de Gonzague, Conf. 
S. Patelin, Ev., Conf.
Vigile.

24 D S. JEAN-BAPTISTE.
25 Lun $. Guillaume, Erm.
26 Mar SS. Jean et Paul, MM.
27 Mer De l’octave.
28 Jeu Jeûne. Vig. S. Léon II, P., C.
29 Ven SS. PIERRE et PAUL, Ap.
30 Sam Comm. de S. Paul.

Lun
Mar
Mer

il
12
13

15 Ven
16 Sam
17 D
18 Lun
19 Mar
20 Mer
21 Jeu
22 Ven
23 Sam

1

j
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dllstrlee.

P

LT.
ir.
>ir.
latin.

I(25mars) 

P., Doc. 

Martyr.

c.

LE.

)oc.
IOSEPH.

Martyr, 
dartyr. 
n Conseil, 
in, MM.
, Conf. 
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Conescré tn Secré-Comr de Merle.Consacré eu Précieux 9eng.

r^x

AOUT.JUILLET. SC
.

N. L. le 7 A uh. aom. 9*. soir. 
P. Q. le 14 A gh. 44m. o». wir. 
P. L. le ai A gh. aom. 3.. loir. 
D. Q. le ag A 7I1.17m. g», «oir.

D. Q. le 1 A 8h. jam. 6«. matin. 
N. L. le g A uh. 16m. 6s. mat. 
P. Q. le 16 A jh. ïam. 6s. soir. 
P, L. le aj A loh. 45m.
D. Q. le 31 A ih. agm 6s. mat.

N.L. le 1 

P.Q. le 
P C. le : 
D.Q. leas. mat

Sam1 Mer DeOctave de S. Jacques.
Octave de Ste Anne.

3 Ven Invention de S. Etienne.
,4 Sam S. Dominique, Conf.
5 D N.-D. des Neiges.
6 Lun Transfiguration de N. S.

Mar S. Cajetan, Conf.
Mer SS. Cyriac et comp., MM.

Vig. S. Pierre-ès-liens (du I). 
S. Laurent, Martyr.
Ste Philomène, V.,
Ste Claire, Vierge.
S. Alphonse de Liguori, E., 
Vigile. fDoc. (du 2).
ASSOMPTION.

I6|jeu S. Ro«h, Conf.
Ven Octave de S. Laurent.
Sam Jeûne. S. Hyacinthe, Conf.

19 D S.Joachim,C. (Sol. de l’As.).
20 Lun S. Bernard, C., D.
21 Mar Ste Jeanne de Chantal, V.
22 Mer Octave de l’Assomption.

Vig. S. Philippe Béniti, C.
24 Ven S. Barthélémy, Ap.

S. Louis, Roi de France.
S. Coeur de Marie.

Lun S. Joseph Calazanz, C.
28 Mar S. Augustin, Ev., Doc.
29 Mer Décollation de S. Jean-B.
30 Jeu Ste Rose de lima, V.
31 Ven S. Raymond Nonnat, C.

r Précieux Sang. 
VISITATION.
Octave.
Octave.
S. Michel des Saints, C. 
Octave de SS. Pierre et Paul. 
SS. Cyrille et Méthode, MM. 
7e Dimanche.
SS. Zénon et comp., MM. 
Les 7 frères Martyrs.
S. Pie, P., Martyr.
S. Jean Gualbert, Abbé.
S. Anaclet. P., Martyr.
S. Bonaventare, Ev., Doc. 
8e Dimanche.
N.-D. du Mont Carmel.
S. Alexis, Conf.
S. Camille de L., Conf.
S. Vincent de Paul, Conf.
S. Jérôme Emilien, Conf.
De l’Imm. Conception.
Ste Marie Madeleine.
S. Apollinaire, Ev., Martyr. 
Vigile.
S. Jacques le Majeiy, Ap. 
Ste Anne, Pat. de la P. de Q. 
De l’octave.
SS. Nazaire et comp., MM. 
SOL. DE Ste ANNE.
De l’octave.
S. Ignace de Loyola.

11
Jeu D Du2Lun

Mar
Mer

22
3 Lun
4 Mar
5 Mer

De3
De4
S. 1Jeu

Ven
5 6 C Du6

De7 Sam
8 D
9 Lun

10 Mar
11 Mer
12 Jeu
13 Ven
14 Sam
«SD
16 Lun
17 Mar
18 Mer

ll Sam NA
D S.Jeu

Ven9 9
Lun
Mar
Mer

S. 110 10
11 Sam
12 D
13 Lun
14 Mar
15 Mer

B.Ntar. 11
De12
De*3
Ext14

15 Sam
16 D

Oct
N.-
St if17 Lun

(8 Mar3 s.
4T|MerJeu

Ven
«919

Vig2029
4 TSam »l21

Sam 4TlD 2222
D23 Jeu DuLun

Mar
Mer

23*3
Lun
Mar
Mer

N.,2424
DeSam3d 325
SS.26 il SS.27II s.1Sam

êt S. 1D 2929
S-J30 Lun

31 Mar
30

I
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*
b Merle. Consacré i stint -Michel Censuré, aux Aigu Gardiens.

OOTOBRE,SEFTEMBRE.
loir. N.L. le 5 à 7h. 34m. 2». soir. 

P.Q. le 12 à ioh. 29m. os. mat. 
P.L. le 201 ah. gm. os. mat. 
D.Q. le 28 à 6h. 55m. 7s. mat.

N.L. le 6 à gh. 56m. is. mat. 
P.Q. le S3 12k. jgm. gs. mat. 
P.L. le ao à roh. 240. 3s. mat. 
D.Q. le 28 & ih. 30m. as. soir.

oir.
soir.
soir.

Lun
Mar
Mer

S. Rémi, Evêque.
SS. Anges Gardiens.
De la férié.
S. François d’Assise.
SS. Placide et comp., MM. 
S. Bruno. Conf.
S. Rosaire.
Ste Brigitte, Vve.
S. Denis l’aréopagite, Mar. 
S. François de Borgia, C. 
Du S. Sacrement.
De la férié.
S. Edouard, Conf. 
Maternité de la B. V. M. 
Ste Thérèse, Vierge.
De la férié.
Ste Hedwidge, Vve.
S. Luc, Evangéliste.
S. Pierre d’Alcantara, C.
S. Jean de Kenty.
Pureté de la Sainte Vierge. 
SS. Ursule et comp., MM. 
S. Rédempteur.
S. Raphaël, Archange.
Du S. Sacrement.
S. Evariste, Pape, Mar.

De l’Imm. Conception.
Du Dim. (Sol. de la Nat.) 
De la férié.
De la férié.
S. Laurent Justinien, Ev., C. 
Du S. Sacrement.
De la férié.
NATIVITÉ:
S. NOM DE MARIE.
S. Nicolas de Tolentino, C. 
B. Pierre Claver, Conf.
De l’octave.
De l’octave.
Exaltation de la Ste Croix. 
Octave du S. Nom de Marie. 
N.-D. des 7 Douleurs. 
Stigmates de S. François.
S. Joseph de Coperti 
4 Tps. SS. Janvier et c., MM. 
Vig. S. Eustache et co., MM. 
4 Tps. S. Mathieu. Ap.
4Tps. S. Thos.de Vil.,,E. C. 
Du Dimanche.
N.-D. de la Merci.
De la férié.
SS. Cyprien et Justine, MM. 
SS. Côme et Damien, MM. 
S. Vinceslas, Martyr.
S. Michel, Archange.
S. Jérôme, D. (Sol. S. Mic.)

Sam 11les.
D 22e.
Lunienne. 33

Jeu4 Mar
5 Mer

if. 4
Ven
Sam

5
6N. S. 6 Jeu

Ven Dll Lun
Mar
Mer

Sam>., MM.
sns (du I). D 99

Lun
Mar
Mer

1010r.
JeuÏJar. 11 11
Ven
Sam

1212
guori, E., 
oc. (du 2). te 1313 D14H

Lnn
Mar
Mer

15 Sam
16 D

*5
16

17 Lun
18 Mar

:nt.
18 Jeulie, Conf.

. DEL’AS.).

ntal, V.

no, C.
Mer Ven

Sam
1919
2020

D21*1
Lun
Mar
Mer

ption.
léniti.

Sam 2222
,C. D *333

Lun
Mar
Mer

3434?’
£n353rance.

26
27 Sam Vigile.
28 D SS. Simon et Jude, Apôtres.
29 Lnn De la férié.
30 Mar De la férié.
31 Mer Jeûne. Vigile.

z, C. 3 teDoc.
Jean-B. gma»
V. 30

lat, C.

&

à
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OoMMrfux Amm da Fuitatdrt OsaMori à Hub oongw péché.

DECEMBRE.NOVEMBRE.
N. L U 4 à jh. em. 41. matin.
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Jv“ LA TOUSSAINT.
Le* Trépassés.

3 Sam De l’octave.
4 D Patronage de la Ste Vierge.
5 Lun De l’octave.
6 Mar De l’octave.

Mer De l'octave.
Octave de la Toussaint.
Déd. de la Basiliq. de Laban. 

10 Sam S. André Avellin, Cont 
H D S. Martin, Ev., Conf.
12 Lun S. Martin, Pape, Martyr.
13 Mar S. Stanislas de Kostka, C.
14 Mer S. Josapbat, Ev., Martyr.

Ste Gertrude, Vierge.
S. Didace, Conf.

*7 Sam S. Grégoire Thaumaturge. E. 
» D Déd. B. de SS. Pierre et Paul.

Lun Ste Elisabeth de Hongrie,
S. Félix de Valois, Cont 

ai Mer LA PRÉSENTATION.
Ste Cécile, Vierge, Martyre. 
S. Clément, Pape, Martyr. 

24 Sam S. Jean de la Croix, Conf.
D Ste Catherine, Vierge, M. 
Lun S. Pierre, Pat, Martyr.
Mar S. Léonard de Port Maurice. 
Mer SS. Irénée et comp., MM.
* Vigile.

iS. André, Ap., Martyr.

1 1 Sam De l’Imm. Conception, 
a D 1er de l’Avent.
3 Lun S. François-Xavier, Cont
4 Mar S. Pierre Chrysologue, Ev.
5 Mer Jeûne. De la férié.
6 Jeu S. Nicolas, Ev., Cont
7 Ven Jeûne. Vig.
8 Sam ÏMM. CO
9 D le de l’Avent frotte.

10 Lun Ttansht de la maison de Lo­
ll Mar S. Damase, Pape.
12 Mer Jeûne. De l’octave.
13 J6” Ste Lude, Vierge, Martyre. 
i4|Ven Jeûne. De l’octave.

SamlOctave de l’Imm. Concept 
de l’Avent. 
la ilérie.

2

1

l S. Ambroise, Ev. 
NCEPTION.tt9

*

ïffc :id
&ilLun

Mar E 
Mer 4

itioade la Ste Vierge. 
De la férié.■

-
19 Ve. 1920 Mar 20

4 Tps. S. Thomas, Apôtre.
22 Sam 4 Tps. De la férié.
23 D 4e de l’Avent
24 Lun Jeûne. Vigile.

Mar NOEL.
Mer S. Etienne, Martyr.

S. Jean, Ap., Evangéliste. 
SS. Innocent».

29 Sam S. Thomas, Ev., Martyr.
30 D Dim. dans l'octave.
31 Lun S. Sylvestre, Pape, Cont

21
32 te,a3|j
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U 3«L
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RAPPORT ANNUEL DE LA LIGUE
Août T886—Août 1887.

Messieurs et .Chers Collaborateurs,

Le Cœur de Jésus continue de bénir la Ligue des hommes d’une 
manière vraiment remarquable. Tous nos anciens centres se main- 
tiennent et prospèrent ; il n’y a guère d’exception que pour deux 
ou trois paroi-ses, un peu en arrière, à cause de circonstances qui, 
je l’espère, disparaîtront bientôt. Partout les prêtres se félicitent des 
heureux résultats qu’ils ont obtenus.

Depuis le mois d’août dernier, 28 nouvelles paroisses, dont 16 
Etats et 12 en Canada ont établi la Ligue. Des prêtres zélés se sont 
mis à l’œuvre dans divers diocèses, pour propager la dévotion au 
Cœur de Jésus parmi les hommes. Ainsi Mr. le Grand Vicaire Lan­
ge vjn, a réussi à fonder cinq centres importants de la Ligue dans le 
diocèse de Rimouski, et Mr. le curé de Ste Pudentienne, diocèse 
de St. Hyacinthe, ayant décidé plusieurs de ses confrères voisins à 
prendre la Ligue, organisait avec eux une grande démonstration en 
l’honneur du Sacré-Cœur. Le 22 juin, les trois paroisses de St. Do­
minique, Ste. Cécile et St Hyacinthe, avec 800 Ligueurs venaient 
fraterniser avec leurs frères de Ste. Pudentienne et s’engager à 
maintenir par la dévotion au Cœur de Jésus, 1 esprit catholique 
dans leurs familles, à fcombattre le blasphème et l’intempérance.

Dans le diocèse de Trois-Rivières, Mr. Dupuis, curé de St. Sta­
nislas, vient de former dans sa paroisse un beau bataillon de 600 
Ligueurs, tous les curés voisins veulent imiter son exemple, et 
bientôt le comté de Champlain presqu’en entier, sera enrôlé dans 
l’armée de N. S.

De simples laïques eux-mêmes, se sont faits les promoteurs zélés 
de l’œuvre. A Minneapolis, un ancien soldat, se mit à recruter des 
soldats pour le Cœur de Jésus, et bientôt 100 Ligueurs drapeau en 
tête, insignes sur la poitrine, paradaient dans les rues de la grande 
ville et s’en allant fraterniser avec leurs frères de N. D. de Lourdes, 
la première église canadienne de Minneapolis.

Il y a donc marche en avant et progrès sur toute la ligne.

aux
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Canada et ai 
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* *

Les résultats spirituels ne sont pas moins encourageants. D’après 
le témoignage .de» directeurs de la Ligue, les assenybléee mensuelles 
sont toujours très nombreuses, les communions générales amènent 
à la Ste. Table au moins les deux tiersdes Ligueurs, les blasphèmes 
et les excès de boisson diminuent d’une manière sensible dans les 
paroisses où la Ligue est établie. Voilà certainement de quoi con­
soler le cœur d’un pvêtre, et aussi de quoi le récompenser des efforts 
qu’il fait pour maintenir et propager la dévotion du Cœur de Jésus 
parmi les hommes.

Les démonstrations extérieures sont d’un grand secours pour en­
tretenir et développer la vie d’une société, aussi ne saurions nous 
trop les recommander à nos zélés collaborateurs. En se montrant 
ainsi en public, nos hommes, non seulement font un acte solennel 
de foi et de réparation, mais de plus ils se lient plus étroitement à 
leurs promesses, et leur exemple est une propagande active et fruc­
tueuse en bons résultats. C’est donc avec bonheur que nous avons 
vu, durant le mois de juin, les Ligues faire des pélérinages aux 
sanctuaires du S. G., prendre part aux processions de la Fête-Dieu, 
et réclamer l’honneur de tenir compagnie à Jésus exposé sur les 
autels durant les prières des 40 heures. Pourquoi ces pratiques ne 
se continueraient-elles pas pendant l’année ? Les canadiens ont une 
grande dévotion aux morts ; dans le mois de novembrê, une visite 
au cimetière, là où la chose est facile, ne serait-elle pas accueillie 
avec faveur î De plus, pourquoi des Ligues voisines ne se feraient- 
elles pas des visites réciproques? Ce serait un excellent moyen 
d’entretenir entre elles de bons rapport*, de fraternité chrétienne.

Comme v 
grâces à ren 
à notre soci< 
ardeur à ce 
ministère et 
du divin Ma 

Montréal,

LIGUE D

Par<

Archidiocètt
I St-Henri, M< 

St-J.-Baptist 
Sacré-Cœur, 
St-Joseph, 
Hochelaga, 
Eglise du G 
Ste-Brigitte,
Joliette.......
St Barthélei 
St-Hubert...

* *

La Ligue est une branche spéciale de l’Apostolat de la Prière. 
Nous avons donc intérêt à suivre la marche de cette grande société 
dans l’univers entier. Or le Messager du Sacré-Cœur, organe de 
l’Apostolat, donne avec l’intention du mois, une revue générale 
de» intérêts de Notre-Seigneur dans le monde et de plus une corres­
pondance édifiante des grâces obtenues par le divin Cœur de Jésus. 
Pour ces raisons, nous invitons MM. les Directeurs à prendre, au 
nom de leur Ligue, un abonnement au Messager. Ils y trouveront 
un thème tout préparé pour les réunions mensuelles.

Le Messager de la Ligne des hommes qui jusqu’ici a paru seule­
ment une fois l’an,.est le lien qui doit.irair nos diverses sooiéiés au

Diocèse de l
Ste-Pudentii
St-Dominiqi

'



Mem­
bres.
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Canada et aux Etats-Unis. Il porte à leur connaissance les résultats 
obtenus et les tient au courant de la marche en avant de notre 
ligue. Nous osons donc compter sur le concours bienveillant de 
MM. les Directeurs pour le propager parmi les membres, comme 
aussi nous les prions de vouloir bien nous faire part des faits inté­
ressants, processions, pèlerinages, etc., qui ont eu lieu dans leur pa­
roisse, pour que nous les fassions connaître aux membres de la 
Ligue.

nts. D’après 
i mensuelles 
les amènent 
blasphèmes 

ble dans les 
le quoi con- 
r des efforts 
sur de Jésus

*
* *

Comme vous le voyez, MM., nous n’avons que des actions de 
grâces à rendre au Cœur de Jésus pour les progrès qu’il a fait faire 
à notre société, durant l’annee 1886-87. Continuons à travailler avec 
ardeur à cette œuvre d’hommes, ce sera la bénédiction de notre 
ministère et le moyen le plus efficace d’attirer sur nous les faveurs 
du divin Maître.

Montréal, 15 août 1887

îrs pour en- 
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se montrant 
cte solennel 
roitement à 
tive et fruc- 
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i Fête-Dieu, 
posé sur les 
pratiqués ne 
ens ont une 
1, une visite 
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se feraient- 

lent moyen 
irétienne.

E. Hamon, S. J.

LIGUE DU CŒUE DE JÉSUS—POUR LES HOMMES.

Août 1887.
CANADA.

Date
de fondation. Directeurs.Paroissbs.

Archidiocète de Montréal.
U A. Labelle.
“ O. Dufault.
“ J. A Bélanger.
“ H; M. Charpentier. 
“ G. M. Le Pailleur. 
“ R. P. Ruhlman.
“ S. Laporte.
“ L. Beaudry.
“ E. Moreau.
“ A. Pélodeau.

19 mars 1883
20 déc. 1883 
14 juin 1884 
25 déc. 1884 
13 mars 1885

St-Henri, Montréal..........
St-J.-Baptiste, Montréal. 
Sacré-Cœur,
St-Joseph,
Hochelaga,
Eglise du Gé 
Ste-Brigitte,
Joliette........
St Barthéleml 
St-Hubert.......

Ue la Prière, 
inde société 

organe de 
ie générale 
une corres- 
ur de Jésus, 
prendre, au 
trouveront

<4
44

su, “u 12 mars 1887
f»

10 fév.

Diocèse de St-Byaeinthe.
Ste-Pudentienne.  ...... 5 sept.
St-Dominique i................. 8 oot.

“ E. Filiatrault.
“ J.-B. Duhamel.paru eeule- 

sociétésau *
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(Suite du Canada.)

Mem-
bres.

Date
de fondation. PaDirecteurs.Paroisses.

M. U. Gharbonneau. 
“ M. GUI.
“ P. Cardin.

31 oct. 1886 
20 fév. 1887 
24 fév. 1887

Ste-Cécile.....
St Joachim .. 
St-Alexandre

Diocèse de Trois-Rivières.
Trois-Rivières...................
St-Stanislas.......................
St-Maurice.......-.................

Providenc 
New Bedi

Archidiot
Lawrence
Marlboro“ F. X. Cloutier. 

“ L. E. Dupuis.
“ Prince.

1,10021 fév. 1885 
1 juil. 1887 

Oct
600

1887 500 Diocèse 
Biddeford 
Oldtown. 
Skowhega

Archidiocèse de Québec. 
St-Gervais......................

Diocèse de Rimouski. 
Séminaire de Rimouski.
Cathédrale........................
Sacré-Cœur.......................
Ste-Adélaïde....................

Provinces-maritines.
Main-à-Dieu................. ■
Palmer-Road..............

“ J. N. Gingras.20 mars 1886 300

Diocèse t 
Mancheste 
Nashua . 
Rochester

tO mars 1887 
30 mars 1887

50
“ J. O. Simard.
“ R. P. Sylvain.
“ J. Dechamplein.50

Diocèse < 

Swan ton.. 
Pownal . 
Burlingto

BTATS-TT3STIS.
Diocèi 

Cohoes... 
Troy.......Diocèse de Springfield.

Holyoke........................
Indian Orchard...........
Three Rivers.................
Webster........................
Ware .............................
Worcester.....................
Gilbertville...................
Spencer .........................
Northampton...............

753 M. H. Landry.
“ Chs. Crevier.
“ A. Lamy.
“ J. Legris.
“ J. Sheehan.
“ Marchand.
“ J. Sheehan.
“ Chs Viens.
“ N. Rainville.
“ A. Delphos.
“ E. Perreault 
“ J. B. Gharbonneau. 
“ Ls. Leduc.
“ J. Cbarland.
“ Chs. Bruneau.

170 Diocèsi 
Minneapo 
N. D. de I 
Stfc-Clotil<

155
290
132
450
225 Diocèse dt 

Muskegot550
170

Depuis 
établie dï 

Au G 
Aux 1

(Manchaug 
1 East Doug 
Turner’s Fall

230las
230s
220South Adams.

North Adams
Millbury .....
Gardner .....

Diocèse de Providence.
Man ville.........................
Woonsocket.................

300
250
300 La Ligi 

Cana 
Etats

409 “ A. Bernard. 
1,065 M Chs. Dauray. Toi

5 oct. 1884 
14 oct. 1884
20 sept 1885 
4 oct. 1885

18 oct. 1885 
1er nov. 1885
21 nov. 1885 
29janv. 1886

7 mars 1886
24 juin 1886
22 juin 1886 
1er nov. 1886 
14 nov. 1886 
28 nov. 1886
19 mars 1887

14 juin 1886
1887

CO
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. 28 fév. 1887 

. 20 mars 1887
Providence... 
New Bedford

Archidioc'ese de Boston.
Lawrence .....................
Marlboro........................

18 fév. 1885 
13 oct. 1886

Diocèse de Portland.
Biddeford......................
Oldtown.......................
Skowhegan.................

20 avril 1885 
3 03t. 1886 

10 avril 1886

Diocèse de Manchester.
Manchester....................
Nashua .........................
Rochester.....................

16 mai 1886 
30 mai 1886 
19 sept. 1886

Diocèse de Burlington.
Swan ton............................
Pownal ............................
Burlington......................

20 déc. 1886 
25 déc. 1886 
24 avril 1887

Diocèse d'Albany.
5 avril 1885 

19 mars 1886
Cohoes 
Troy ..

I

Diocèse de St-Paul.
Minneapolis ..............
N. D. de Lourdes......
Stfc-Clo tilde................

21 oct. 1884 
19 mars 1887

Diocèse de Grand Rapids. 
Muskegon........................

Directeurs.

M. Chs. Gaboury. 
“ Chs. Prévost.

“ RR. PP. Maristes. 
“ J. Dumontier.

“ P. Dupont.
“ F. X. TrudeL 
“ J. Généreux.

*• P. Hèvé.
“ H. Lessard. 
“ V. Lamy.

“ J. Cam.
“ Chs. Prévost. 
“ J. M. Cloarec.

“ L. Dugas.
“ J. Charette.

Date Mem- 
de fondation, bres.Paroisses.

Depuis le mois d'août 1886 au mois d’août 1887 la Ligue a été 
établie dans 28 nouvelles paroisses, savoir :

Au Canada...........12 paroisses avec effectif de 3020 membres
Aux Etats-Unis...16 “ “ “ “ 5928 membres

Total :......28
La Ligue compte au mois d’août 1887 :

Canada 23 paroisses..............................
Etats-Unis 35 paroisses........................

Total 58 paroisses........................

8948 membres.

9,000 membres 
,11,088 membres

.20,088 membres
■
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(Suite des Etats-Unis.)
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Hier, 
-des Vêp 
Ils ont 
10 à 15 
bonnec 
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retenir 
un bea 
Christ, 
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messes, 
ne poin 
jurent ; 
en groi 

Nous

CORRESPONDANCES.

JÉSUS !
i1

Minneapolis, 27 Juin 1887.

Mon Très Révéhbnd Pèrb,

Le beau drapeau du Sacré-Cœur, nous est seulement parvenu, le 
13 courant, la hampe était déjà arrivée quelques jours plus tôt 1 Je 
le croyais presque égaré, quand j’ai imploré le puissant secours de 
St Antoine de Patoue, et à sa fête même, il nous parvient. Deo 
gratias ! Dimanche 19, il a fait sa 1ère sortie publique ; la pierre 
angulaire de l’église allemande St. Joseph, fut posée ce jour-là par 
Monseigneur Ireland, évêque de St Paul, et les Allemands avaient 
invité les deux bataillons du 8. C. en garnison ici pour rendre les 
honneurs à Monseigneur et pour embellir la fête. Tout fut splen­
dide. Le drapeau des zouaves de N. D. de Lourdes a été bénie le 26 
courant au soir par le Rév. Nougaret. Les deux Ligues étaient 
réunies, près de 300 hommes, la cérémonie, la procession était 
bien belle ; tous nos Ligueurs ont prêté serment, la main levée, de 
tenir les lois de la Ligue. Le Rév. Nougaret a prêché un beau 
sermon, Sur la devise :

Mon Ri

Mon 
Jésus c 
mission 
St. José 
un peu 
messe a 
qui doi 
marche

Tous 
égalera 
Sacrt-Ci 
officien 
faiteme 
dans si 
Confré:

Priei 
afin qu

Advbniat Regnum Tuum 1

Donc le drapeau des Ligueurs flotte pour la première fois, du haut 
de Ste Clotilde sur la ville de Minneapolis, Deo gratins, Alleluia 
alors la guerre est déclarée, à l'intempérance et au blasphème, nous 
tiendrons nos promesses.

En avant 1 Soldats du Christ ! en avant !

Mon très cher Père, je vous promet, avec l’aide du S. CL que je 
travaillerai, à établir la Ligue, dans une autre paroisse, encore tôt 
ou tard.

!

Francis Fribdirich,
Ancien soldat de France 1 Soldat du S. C.-maintenanLi

I

z - I

* A
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Petite Ligue de Marlboro, Mass.

Hier, nous avons fait la réception de nos petits ligueurs à l’office 
-des Vêpres. Nous en avons 103. Ils avaient tous communié le matin. 
Ils ont fait les choses admirablement bien pour des jeunes gens de 
10 à 15 ans. M.le Curé fut tellement impressionné et touché de leur 
bonne conduite et de leur bonne tenue, quand il vint leur adresser 
quelques paroles avant la bénédiction des insignes, qu’il ne put 
retenir ses larmes, larmes de joie et de consolation. C’était vraiment 
un beau spectacle de voir ce jeune bataillon de soldats du 
Christ. L’église était remplie de monde. J’ai lu l’acte de consécra­
tion avant la bénédiction du S. Sacrement. J’ai dit, pour les pro­
messes, lo. de communier tous les mois autant que possible; 2o. de 
ne point blasphémer ni jurer, ni fréquenter ceux qui sacrent et 
jurent ; 3o. de ne point entrer dans les débits de boissons, ni se tenir 
en groupes dans les environs de ces maisons.

Nous avons donc maintenant au-dela de 400 ligueurs.

Amitié et respect,

*

n 1887.
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s tôt 1 Je 
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J. B. Parent, Ptre.

Rimouski, 22 Mars 1887.
Mon Révérend Père,

Mon Evêque a voulu que l’établissement de la Ligue du Cœur de 
Jésus dans ce diocèse commençât par le Petit Séminaire. L’ad­
mission de ces jeunes gens a été faite sous les auspices du glorieux 
St. Joseph. Ils sont venus (sauf les plus jeunes qui seront enrôlés 
un peu plus tard) se présenter avec empressement, ont fait la pro­
messe suggérée à haute voix, et ont reçu sur leur poitrine l’insigne 
qui doit les distinguer. On a chanté avec enthousiasme—En avant, 
marchons.—

Tous les hommes d’une paroisse voisine de Rimouski se sont 
également inscrits dans la Ligue, ce sont ceux de Notre-Dame du 
Sacré-Cœur. Le curé s’était procuré les insignes pour les principaux 
officiers et avait préparé ses paroissiens de longue main. Il a par­
faitement réussi : la cérémonie a eu lieu le jour do l’installation 
dans son église d’une belle statue destinée a servir de centre à la 
Confrérie de la Sainte Face.

Priez, Mon Révérend Père, pour la persévérance de nos Ligueurs, 
afin que la première ardeur se soutienne et que le feu sacré gagne

Ni

i, du haut 
, Alleluia 
une, nous

C. que je 
mcore tôt

ntenant 2
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de proche en proche. Nous ne sommes qu’au commencement : ih 
s’agit de rétablir la tempérance et de faire disparaître à jamais le 
blasphème.

Adveniat regnum tuum !
Votre très dévoué dans le divin Cœur de Jésus.

Edmond Langevin, V. G.,
Direct. Hoc.

cevaiei 
que la 
plissen 

Dane 
occupa 
Cœur 1 
ment fi 
bonnes 
les uns

i
1

1S
North Adams-Mass.

L’Apostolat de la Prière a été établi le 8 décembre. Près de deux 
cents mères de familles en font partie.

Les Ligueurs étaient au complet à la réunion du premier diman­
che du mois. Le chant était enthousiasmant. L’église était remplie 
presque comme à la grand’messe.

Le 25, Jour de Noël, 46 enfants se formaient en “ Petite Ligue.” 
Ils forment l’élite de nos jeunes garçons ; je les ai choisis comme 
les “ Vieux ” ils ont leur Président et 2 Vice-Présidents. Solennel­
lement, ils se sont engagés : lo. à assister à la messe tous les diman­
ches et fêtes ; 2o. à assister au catéchisme pendant deux ans après 
leur première communion ; 3o. à se confesser tous les mois ; 4o. à ne 
s’aggréger à aucune société sans en parler à leur confesseur. Tous 
ont reçu les insignes à la balustrade avec la formule qu’indique l’al­
manach.

Nous aurons la communion générale le jour de la fête du SS.
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Nom de Jésus.
Je suis très content, et je demande au Sacré-Cœur de continuer 

de nous aider.
Louis Leduc, Ptrb.

North Adams, Mass. 17 Janvier 1887. 

révd. Père Ed. Hamon, S. J., Montréal, Canada.

Mon Révérend Père,

19 Juin

19 Juin.

Je ne puis résister à la tentation de vous donner des nouvelles de 
Hier fête du SS. Nom de Jésus, était jour de com-

splendide 300 hommes re­
nos Ligueurs, 
munion générale. Le.spectacle était, 26 Juin.
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devaient ensemble la sainte Eucharistie. Je n’ai pas besoin d’ajouter 
que la foi et la piété accompagnaient nos Ligueurs dans l’accom­
plissement de ce devoir.

Dans l’après-midi, tout le monde était à l’église—la Grande Ligue 
occupait la nef et la Petite Ligue le chœur.—L’insigne du Sacré- 
Cœur brillait sur 350 poitrines. Sept candidats ont été solennelle­
ment faits soldats du Christ. Ah 1 si le Sacré-Cœur voulait que ces 
bonnes dispositions pussent continuer ! Nos hommes sont surpris 
les uns des autres et s’encouragent mutuellement par l’exemple.

Louis Lbdoc, Ptre.
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i de deux
Minneapolis, Minn., ? Juillet 1887.

Mon Cher Révd. Pèbe,

Nous avons eu, il y a deux semaines, la bénédiction solennelle de 
notre drapeau de la Ligue du Sacré-Cœur. Nous avons fait une 
belle procession, sous les deux drapeaux de la Ligue, les membres 
de la nouvelle Ligue de Ste Clotilde étant venus joindre ceux de la 
Ligue de Notre-Dame de Lourdes.

Après le sermon de circonstance, à la manière des soldats partant 
pour le combat, nous avons fait promettre aux Ligueurs, en levant 
la main, fidélité à leur drapeau. Cela a produit un effet admirable 
et plusieurs nouveaux membres onl fait enregistrer leurs noms 
dans notre phalange qui promet de se maintenir sur un bon pied.

^ P. S. Dagnault, Ptre.
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er 1887. 19 Juin.—Graad pèlerinage des Ligueurs du S. C. de Montréal à 
l’église du Gésu. 600 hommes reçoivent la Sainte Com­
munion.

19 Juin.—500 hommes de St Joseph, Montréal, après avoir assisté à 
la procession de la Fête Dieu dans leur paroisse, viennent 
encore le soir en pèlerinage au Gésu.

26 Juin.—300 Ligueurs de Ste. Brigitte vont en pèlerinage au Gésu.
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29 Juin.—Quatre paroisses de St Hyacinthe, Ste. Pudentienne, Ste. 
Cécile, St. Dominique, St. Joachim s’unissent pour faire 
une grande démonstration en l’honneur du Cœur de Jésus.

14 Juillet.—400 Ligueurs de St Stanislas vont, beaucoup à pied, 
leur curé en tête, faire un pèlerinage de 4 lieues à Ste. 
Anne de la Pérade.
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LIGUE DU S.-CŒUR DE JÉSUS.

Grande démonstration religieuse à Ste-Pudentienne.\
La paroisse de Ste-Pudentienne a été témoin, le jour de la Saint 

Pierre, d’une fête religieuse, qui laissera de précieux et d’ineffables 
souvenirs au cœur de sa catholique population. Le village avait 
revêtu pour la circonstance sa plus belle parure ; sur tous les toits 
flottaient de joyeux drapeaux, et de distance en distance, de gracieux 
arcs de verdure s’élançaient avec légèreté vers la voûte du ciel.

Le matin, les membres de la Ligue du Sacré Cœur firent à la 
grand’messe leur communion générale. Qu’ils étaient beaux à voir 
ces hommes de foi et de piété, s’avançant modestes et recueillis, et 
venant s’agenouiller à la table Sainte, sous les regards de leurs 
épouses et de leurs enfants, réjouis et édifiés tout à la fois de cet 
exemple !

Dans l’après-midi, les Ligueurs de Ste-Pudentienne accueillaient 
leurs frères d’armes de St. Dominique, de Ste. Cécile de Milton et 
de St-Joachim de Shefford. Le premier bataillon qui fut signalé, 
fut celui de St. Joachim. Il arriva vers trois heures, conduit par le 
Rév. M. Beauregard curé de cette paroisse. La fanfare de Ste Pu­
dentienne alla a sa rencontre et lui fit un joyeux accueil. Quelques 
instants après, le son des cloches battant à toute volée annonça 
qu’on venait d’apercevoir les bataillons de Ste. Cécile de Milton et 
de St-Dominique, à la tête desquels se trouvaient les R. R. M. M. 
Duhamel, Charbonneau et Roy. Alors les Ligueurs de Ste-Puden­
tienne et de St. Joachim formèrent leurs rangs et se dirigèrent pro- 
cessionnellement au-devant de leurs pieux visiteurs. Bientôt les 
quatre bataillons se trouvèrent réunis et commencèrent à défiler 
vers l’église avec drapeaux et bannières déployés. Quel beau spec-
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tacle que celui de ces huit cents hommes portant fièrement sur 
leur poitrine l’image du Sacré Cœur, et s’avançant gravement au 
son d’une musique religieuse sous les plis ondoyants de leur glo­
rieux étendards. Ils se massèrent en rangs serrés sur 1| place de 
l’église, et autour d’eux se groupa une foule immense accourue de 
cinq lieues à la ronde pour être témoin de cette religieuse et catho 
lique démontration. La cérémonie s’ouvrit par le chant de la Ligue 
que les voix mâles des Ligueurs portèrent à tous les échos d’alen 
tour. Ensuite, le Rév. Père Hamon, S. J., monta sur un balcon de 
verdure, qu’on avait improvisé au-dessus de la porte principale de 
l’église et d’où sa voix puissante et son geste énergique faisaient 
partir comme-un courant d’émotion religieuse, dont les ondulations 
atteignaient sans peine jusqu’aux extrémités deenne. cette multitude
attentive et recueillie. Il rappela le but de la Ligue et montra corn 
ment, en sanctifiant le chef de famille, elle sanctifie la famille elle- 
même et la paroisse.

Il fit surtout ressortir le caractère militant de cette association 
qui est une sainte croisade entreprise contre le blasphème et l’intem’ 
pérance. Enfin, pour que les Ligueurs sachent bien qu’elle est la" 
grande armée à laquelle ils appartiennent, il leur a fait connaître 
les progrès de la Ligue, et leur a dit qu’elle compte aujourd’hui 
plus de vingt mille hommes, qui ne sont à leur tour qu’un simple 
bataillon dans cette autre grande armée de l’Apostolat de la prière 
qui atteint le chiffre de treize ou quatorze millions.

Après le sermon eut lieu la bénédiction du T. S. Sacrement tou 
jours sur la place de l’église, car l’assistance était trop nombreuse 
peur être admise à l’intérieur. Quand tous les fronts se furent res 
pectueusement inclinés pour adorer le Dieu de l’Eucharistie on 
entonna une dernière fois le chant de la Ligue. Puis chacun rentra 
dans sa demeure, l’âme remplie d’une sainte émotion, et appelant 
de ses vœux le retour d’une pareille fête.

Le Rév. M. Filiatrault, curé de Ste Pudentienne, qui a été le grand 
organisateur de cette démonstration, a lieu de se réjouir du succès 
qu’il a obtenu. Que la Ligue- ait partout d’aussi zélés directeurs et
fKd:îsrrpo"rlep,o! gr,ndwend“ fami,ie'’’da
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LE RÉVÉREND MESSIRE ANDRE DUFRESNE,
i

Curé de Holyoke, Mass.

André Dufresne naquit à St-Hyacinthe en 181T. Au sein d’une 
famille pieuse et remplissant avec fidélité tous les devoirs de la vie 
chrétienne, il puisa cet esprit de foi et ce sens intime de l’esprit de 
l’Eglise qui le distingua toujours plus tard dans sa carrière sacer­
dotale.

Vers l’âge de 17 ans, il entrait au collège de St-Hyacinthe pour y 
faire son cours classique, mais quelques années plus tard, la mort 
de ses parents le forçant à suspendre ses études, il se consacra à 
l’éducation de la jeunesse, dans les townships de Sutton.

En 1841 Mgr Bourget rencontra le jeune instituteur, et com­
prenant de suite les services qu’il en pouvait attendre, il l’emmena 
avec lui à Montréal, et lui confia l’école paroissiale de St-Jacques. 
André Dufresne organisa cette école, il la dirigea durant plusieurs 
années avec un remarquable succès, puis il continua d’enseigner 
dans divers postes jusqu’en 1853. Alors la volonté de Dieu se mani­
festa à lui et l’appela à une carrière, où ses rares qualités naturelles 
et sont activité peu commune auraient un plus large champ de 
labeur.

En 1853 André Dufresne rentrait au séminaire de St-Hyacinthe 
à titre d’intendant des fermes et du matériel, tout en poursuivant 
ses études ecclésiastiques.

En 1857, il fut ordonné prêtre et Mgr Prince l’envoya dans les 
cantons de l’Est à Sutton. Dix années durant, M. Dufresne desser­
vit ces centres nouveaux et s’occupa activement à faire coloniser 
par des canadiens ces terres qui jusqu’alors n’avaient guère été 
occupées que par les anglais.

En 1867, la voix de Dieu l’appela à un autre champ de labeur. 
Grand nombre de canadiens avaient émigré aux Etats-Unis de 
l’Est Dispersés dans les centres manufacturiers de la Nouvelle 
Angleterre, ignorant la langue et les usages du pays, sans prêtres 
canadiens pour les grouper et les organiser, ces émigrés se trou­
vaient en grand danger de perdre leur foi et leur religion.

Quelques prêtres zélés, entre autres le Révd M. Gagnier, aujour-
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d’hui curé de Springfield, s’étaient, il est vrai, consacré à cette 
œuvre importante, mais ils ne pouvaient suffire à la tâche, et ils 
appelaient à grands cris des collaborateurs. M. Dufresne répondit 
& cet appel. En 1868 il parcourut en missionnaire les divers cen­
tres canadiens du Maine, du New Hampshire et du Massachusetts, 
prêchant, confessant, donnant des missions, encourageant les cana­
diens à se grouper et à former des congrégations distinctes. Dans 
ces travaux, il montra un zèle et une énergie vraiment extraordi­
naire.

Ce fut ainsi qu’on le vit, à Gilbertville, après avoir passé toute la 
journée au confessionnal, consacrer encore la nuit entière et une 
partie du jour suivant à ce pénible ministère, puis après avoir célé­
bré la sainte messe et communié tous ces canadiens, M. Dufresne 
reprenait sa route et s’en allait chercher un autre centre de labeur. 
A la fin de l’année 1868 il arrivait à Holyoke.

Holyûke n’était alors qu’un petit village manufacturier, situé à 7 
milles de Springfield. Mais les pouvoirs d’eau étaient magnifiques e'„ 
M. Dufresne comprit de suite, avec une grande justesse de coup 
d œil, 1 importance que ce centre d’industrie ne tarderait pas à pren­
dre. Il résolut de s’y fixer.

A l’ouest de la ville, se trouvait un vaste terrain, sablonneux et 
inoccupé. La compagnie permit à M. Dufresne d’y élever une 
modeste chapelle en bois, et quelques années plus tard, elle donnait 
à Mgr S. T. O’Reilly, évêque de Springfield, les titres de cette pro­
priété qui allait devenir le centre d’une des plus florissante paroisse 
canadiennes des Etats-Unis de l’Est

En 1873, M. Dufresne jetait les fondements de la grande et belle 
église du Précieux Sang de Holyoke, mais aussi, la même anfiée, 
une grande calamité éprouva la congrégation nouvelle.

Le jour de l’Ascension, la petite église en bois brûlait, et 67 victi­
mes, parmi lesquelles un frère de M. Dufresne périssait dans 
l’incendie.

Le curé ne se décourage pas, il transporte de suite sa congrégation 
dans le soubassement de la nouvelle église, et l’année suivante, il 
trouve le moyen de la faire finir et décorer à fresques. Cette église 
du Précieux Sang est certainement l’une des plus grandes et des 
plus belles que les canadiens aient bâties dans les Etats de l’Est.

Alors commença pour Holyoke une ère de prospérité, qui n’a fait 
que s’accroître jusqu’à ce jour. Des nombreux et beaux blocs s’ali­
gnèrent autour de l’église, et des milliers de canadiens furent heu- 
veux de venir habiter à l’ombre du clocher catholique. Seul pour
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desservir une population qui comptait déjà plus de 4000 âmes, sans 
presbytère, couchant sur un canapé dans sa sacristie, M. Dufresne 
répondait à tout et faisait face à tous les besoins. Son activité était 
infatigable, son initiative ne se ralentissait pas un seul instant, il ne 
cessait d’aider ses compatriotes non-seulement de ses conseils, 
mais aussi de sa bourse, et ainsi, en quelques années, il réussit à 
créer à Holyoke un centre important et exclusivement canadien.

Pour l’aider à cultiver ce vaste champ, M. Dufresne faisait donnr 
chaque année, de grandes retraites aux hommes .et aux femmes, et 
ces missions produisaient toujours des fruits abondants de salut.

Ardent promoteur des idées de l’Eglise, en matière d’éducation, 
convaincu jusqu’au fond de l’âme, que pour les canadiens, comme 
pour les autres catholiques du reste, c’était le seul moyen de garder 
leur religion et leur langue, il organisa en 1881 ses écoles parois­
siales ; en 1883 il bâtit un couvent, et bientôt 800 enfants arrachés 
aux écoles publiques, recevaient des Sœurs Grises de St-Hyæinthe, 
une éducation catholique et française.

En 1884, à la suite d’une grande retraite prêchée aux hommes par 
le P. E. Hamon, S.J., la Ligue du Sacré Cœur fut établie à Holyoke. 
500 hommes s’y enrôlèrent et leur nombre n’a fait que s’accroître 
depuis. Aujourd’hui, ils sont 800 et cette ligue, berceau de toutes 
les autres ligues aux Etats-Unis, s’est toujours distinguée par sa 
ferveur et son entrain patriotique. Le Révd M. Dufresne en avait 
fait son œuvre. Fidèle à réunir ses hommes chaque mois, à les 
appeler aux communions générales, son cœur de prêtre jouissait du 
spectacle qu’offrait la grande église de Holyoke, remplie de ligueurs, 
venant à l’ombre de leur beau drapeau, présent dé M. Dufresne, 
receVoir la Sainte Communion des mains de leur zélé pasteur.

Au sein de la ligue,,M. Dufresne fonda aussi une société de bien­
faisance, qui bientôt compta au-delà de 300 membres.

En 1887, il songeait à avoir une école de frères, déjà même le 
terrain était acheté, il allait bâtir, quand la mort est venu inter­
rompre ces desseins.

Comme un vaillant soldat, M. Dufresne est mort à son poste, les 
armes à la main. Après quelques jours de maladie, qu’il ne voulait 
pas croire sérieuse, il fut enfin obligé de prendre le lit, averti par 
son ami constant et dévoué, le Rev. M. Gagnier, de se preparer à la 
mort, il reçut cette nouvelle avec calme. Il donna ses dernières 
instructions à son frère, M. le Grand Vicaire de Sherbrooke, il régla 
ses affaires, puis il attendit avec tranquilité l’heure de Dieu. Le 
samedi, 24 mai au matin, M. Dufresne se tourne vers les assistants
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‘‘C’est l’heure de la messe, dit-il, commençons,” puis avec une luci­
dité d’esprit complète, il récite toutes les prières de la messe, en 
faisant les signes de croix prescrits par la rubrique. Arrivé à la 
dernière bénédiction, il incline doucement la tête de côté et rend 
le dernier soupir.

Mgr T. O’Reilly et 59 prêtres assistèrent aux funérailles et don­
nèrent ainsi un tribut d’estime et d’admiration au prêtre zélé, au 
vaillant missionnaire qui avait sacrifié sa vie entière au service de 
Dieu et au bien-etre spirituel et temporel de ses compatriotes.

Homme d’action, d’une activité extraordinaire, d’une énergie de 
volonté que rien ne décourageait, et qui triomphait des obstacles, 
ou par la persuasion, ou par l’ascendant que finit toujours par 
prendre sur les masses, un homme déterminé et persévérant, M. 
Dufresne sût façonner peu à peu les éléments divers et difficiles 
qu’il avait sous la main, et les former en paroisse régulière, disci­
plinée comme l’une des vieilles paroisses du Canada. Seul, il réussit à 
mener à bonne fin de nombreuses entreprises religieuses et patrio­
tiques. Il rencontra des critiques, il eut même des ennemis, quel 
prêtre dans sa situation aurait pu éviter cette épreuve ? Il laissa 
dire les critiques et alla son chemin. Par ses vertus sacerdotales, il 
réduisit ses ennemis à l’impuissance, ou même les força à rendre 
hommage à son zèle et à son dévouement. Du reste, il ne garda 
jamais dans son cœur le moindre ressentiment contre ceux qui, trop 
souvent, payèrent des services reçus par la persécution la plus 
injuste. Dans l’intimité de la conversation, il les plaignait et 
haitait seulement de les voir revenir à Dieu et se convertir.

Obligeant envers ses confrères, toujours prêt à leur rendre 
vice, M. Dufresne était en outre pour eux d’une charité vraiment 
sacerdotale. Jamais on ne l’entendit critiquer l’administration 
ou la conduite des autres et si, dans la conversation, l’on signalait 
quelqu’imperfection, si l’on relevait quelque défaut, il trouvait de 
suite quelqu’excuse et menait l’entretien sur un autre sujet.

D’un extérieur qui semblait d’abord un peu rigide, avec des 
allures décidées, un peu brusques parfois et d’une précision qui 
faisait songer aux premières occupations de sa jeunesse, M. Dufresne 
avait un cœur large et compatissant à l’excès. Il ne résistait pas aux 
prières et aux demandes, sa charité l’emportait toujours sur tout le 
reste. On le soupçonnait bien pendant sa vie, on en a eu une preuve 
éclatante à sa mort. Ce prêtre, qui aurait pu, dans sa position, 
muler une fortune personnelle considérable, laisse à peine de quoi 
payer ses dettes. La fortune de M. Dufresne, c’est cette belle église
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de 175,000 piastres, qu'il a bâtie et payée ; ce sont ses écoles parois­
siales, c’est son couvent, ce sont ces blocs canadiens, qu’il a si lar­
gement aidé à construire autour de son église, ce sont enfin, les 
mérites acquis par un apostolat de 18 années et les vertus sacerdo­
tales dont il a donné l'exemple à ses confrères.

Longtemps les paroissiens de Holyoke se souviendront de ce 
grand vieillard au visage ascétique, au corps droit comme 
flèche, amaigrie par les travaux et par une vie d’une abstinence 
vraiment étonnante, à la démarche alerte et élastique comme celle 
d’un jeune homme ; longtemps il se souviendront du zèle et de la 
charité de celui qui fut le créateur et le guide durant plusieurs 
années, de la belle paroisse du Précieux Sang de Holyoke.
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ADVENIAT REGNUM TUUM

DÉVOTION AU CŒUR DE JÉSUS

CHAPITRE 1er.

Histoire de cette dévotion.

Dans un pauvre monastère de France, à Paray-le-Monial, vivait à 
la fin du XVIIIeme siècle, une religieuse nommée Marguerite Marie. 
Humble et pieuse, cette religieuse n’aspirait qu'à une vie de prière 
et d’obscurité dans la solitude du cloître, mais N. S. l'avait choisie 
pour une mission qui devait, un jour, la rendre célèbre dans l’uni­
vers entier.

Marguerite-Marie allait devenir l’apôtre de la dévotion au Cœur 
de Jésus. Plusieurs fois déjà, des apparitions célestes, lui avaient 
laissé entrevoir cette mission glorieuse, mais l’humble religieuse 
s’en effrayait Elle retardait toujours d’agir. En 1675, durant l’oc­
tave de la fête du St. Sacrement, Marguerite-Marie était en ado­
ration à la grille du sanctuaire. N. S. lui apparut dans son huma­
nité sainte, et lui montrant sou Cœur d’où s’échappaient des flammes 
ardentes : “ Voilà I dit-il, ce cœur qui a tant aimé les hommes, et 
“ pour reconnaissance, je ne reçois de la plupart, que des ingrati- 
“ tudes et des mépris l Puis Jésus lui fit connaître que le grand 
“ désir qu’il avait d’être parfaitement aimé des hommes lui avait 
“ fait former le dessein de leur manifester son cœur, et de leur 
“ donner dans ces derniers siècles, ce dernier effort de son amour."

N. S. fit ensuite les promesses les plus magnifiques aux personnes 
qui pratiqueraient et feraient pratiquer cette dévotion à son divin 
Cœur. “ Il leur ouvrirait tous les trésors d’amour, de miséricorde 
“ et de grâce, de sànctiflcation et de salut que renferme ce divin 
“ cœur." “ Il répandrait abondamment ces bénédictions dans tous 
“ les lieux ou serait exposée l’image de cet aimable Cœur... Il réu- 
“ nirait les familles divisées... Il protégerait celles qui seraient en 
“ quelque nécessité... Par cette dévotion, il retirerait beaucoup 
“ d'âmes delà perdition éternelle... Tous ceux qui seraient dévoués 
“ à ce divin Cœur, ne périraient jamais.”
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pagnie de Jésus secondèrent ces efforts. Ils la propagèrent en Syrie, 
en Grèce, en Egypte et jusque dans les Indes.

En 1730, la congrégation du S. G. de Marseille, avait affilié 000,000 
membres dans l’association. (V. Mess, mars 1887.)

En 1732 une archi confrérie du Sacré-Cœur fut établie à Rome, 
et si rapides furent les progrès que quelques années plus tard, en 
1745 elle comptait déjà 702 confréries en Europe, en Asie et jus­
qu’aux extrémités de l’Orient. (1)

Les désirs de N. S. commençaient à se réaliser. La dévotion à son 
divin Cœur gagnait de proche en proche et allait ranimer partout la 
piété dans le cœur de» fidèles. Jésus avait fait à la France catho­
lique l’honneur de la choisir pour être l’apôtre de cette dévotion de 
salut, et de plus il lui offrait des avantages magnifiques si elle eût 
voulu le reconnaître publiquement comme chef divin, Roi immortel 
de la nation chrétienne.

“ Si le roi de France place l’image de mon divin Cœur sur les 
“ étendards de la patrie, je le rendrai victorieux de tous ses en-

nemis, en abattant à ses pieds ces têtes orgueilleuses et superbes.” 
(Lettres de la B, p. 234.)

Louis XIV ne voulut pas ou ne put pas se rendre aux désirs du 
Cœur de Jésus. Pourtant cette dévotion pénétra peu à peu jusqu’au 
sein même de la cour de France. La pieuse reine Marie Leckinska, 
épouse de Louis XV la pratiquait avec ardeur et constamment elle 
portait sur elle le scapulaire du Sacré-Cœur. En 1765 elle demanda 
à l’assemblée générale du clergé de France de propager dans leurs 
diocèses la dévotion au Cœur de Jésus, et la plupart des évêques se 
rendirent à ses pieux désirs.

Survint la révolution de 1789. Tout sombra dans cette grande 
catastrophe. Mais au moment même ou la religion et la royauté 
allaient tomber dans le gouffre, Louis XVI, le roi martyr, se rap­
pelant le vœu de N. S. consacra le royaume de France au Cœur de 
Jésus. Cet acte, il est vrai, ne sauva de la ruine ni le roi ni le peuple 
chrétien de France, mais qui pourrait dire l’influence qu’il eût, dans 
les desseins de Dieu, sur les développements que nous voyons la 
dévotion Cœur de Jésus prendre un siècle plus tard, en France et 
dans le monde entier.

Ce germe béni déposé dans le sol de France par la main de son 
roi, arrosé de son sang et du sang de ses vaillants soldats Vendéens
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latrie Pour atteindre ce but, Jésus employa un moyen en dehors de 
tous les calculs humains et qui par là même montrait plus claire­
ment son caractère surnaturel et divin.

La France énivrée par.de longues années de succès et de prospé­
rités matérielles, était devenue infidèle à sa mission séculaire. Elle 
scandalisait le monde par le spectacle de ses débauches et le cor­
rompait par l’immoralité de ses doctrines. Il fallait un châtiment et 
l’Allemagne fut choisie par Dieu pour être l’instrument de ses ven­
geances.

La guerre de 1870 éclata.
Bientôt le monde apprend avec étonnement, que les armées de 

France, si longtemps victorieuses, avaient été partout défaites, 
écrasées, anéanties. L’Empereur voulant tenter un dernier effort, 
livra la fatale bataille de Sédan. Vingt-quatres heures durant, près 
de 400,000 hommes furent là à donner la mort ou à la recevoir. 
Quand la cannonade cessa de se faire entendre, quand la poussière 
sanglante qui couvrait le champ de bataille se fut dissipée, l’on vit 
un spectacle qui jamais encore n’avait eu son pareil dans les annales 
de la France : 50,000 morts ou blessés étaient étendus sur ce champ 
funèbre; 120,000 hommes tombaient au pouvoir de l’ennemi : Em­
pereur, généraux, soldats, canons, bagage, drapeaux, tout était livré, 
tout avait péri, tout, même l’honueur.

C’en était fait de la France. Bientôt l’orgueilleuse capitale, en­
tourée d’un cercle de fer et de feu, dût courber la tête et accepter 
les conditions du vainqueur. Les hommes étaient réduits à l’impuis­
sance, l’heure de Dieu arrivait.

A l'ouest, se trouvait une petite armée improvisée avec des ou­
vriers, des jeunes gens arrachés hier à la charrue. Or les zouaves 
du Pape après avoir résisté jusqu’au bout à la révolution triom­
phante, après avoir été forcés de déposer les armes à Rome, étaient 
venus offrir à la patrie, leur courage et leur vie. On avait accepté, 
et les zouaves se trouvaient avec cette armée de l’ouest, commandées 
par le général de Son» et le colonel de Charette. Une bataille allait 
se livrer à Patay.

La veille, le général de Sonis, reçut de Paray-le-Monial un ori­
flamme brodé par les Sœurs de Marguerite Marie. Là était le Cœur 
de Jésus avec l’ancienne devise de Marseilles : “ Arrête, le Cœur de 
Jésus est là 1 ”

L’oriflamme fut confié aux zouaves de Charette. Qui, en effet 
plus qu’eux était d:gne de déployer sur le sol de France pour la pre­
mière fois l’étendard du Cœur de Jésus.

de la 
ne et 
re du 
béni 

n en 
îr un 
ire !..»

I
s pour 
! et re- 
i reprit 
d’elle-

<1

Bur de 
certain 
;e. En 
imière, 
a Cœur 
prier et 
$ Jésus, 
fie et la 
partout 
commu­
es rece- 
chaque 
avouer, 
•ée de la 
, voulait 
/ait être 
le salut

11

r

I

♦

y



82
Sacré-C
chantaiLa bataille s’engage. Quelques régiments de mobiles sont envoyés 

nour déloger les prussiens d’un bois qu’ils occupaient. Sous le feu 
de l’ennemi, ces jeunes soldats chancellent, ils hésitent, ils fuient- 
Alors le général de Bonis s’adressant à Charette : “ Commandant, 
<« dit.ii le temps est venu, faites donner vos zouaves.” Charette se 
tourne’vers ses soldats, “Mes enfants, s’écrie-t-il, montrons à la 
France et au monde ce que valent des zouaves du Pape, des soldats 
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Et les zouaves fondent sur les prussiens comme des lions. Le 
commandant tombe, mais les zouaves continuent de l’avant. Décon­
certés par cette attaque furieuse, l’ennemi se débande, il fuit. Mal­
heureusement emportés par leur ardeur, les zouaves franchissent le 
bois qui les protégeait, et se montrent à découvert dans la plaine. 
Les prussiens qui étaient des milliers, voient alors qu’ils n’ont 
affaire qu’à une poignée d’hommes. Ils reforment leurs rangs, et 
c’est au tour des zouaves de reculer lentement, la face à l’ennemi, 
serrés autour de l’étendard qu’ils veulent sauver à tout prix.

Le porte-drapeau atteint d’une balle en pleine poitrine tombe, un 
autre le remplace. Lui aussi est tué, un troisième saisit l’étendard 
sacré puis un quatrième. Au moment ou de Verthamon élève 1 ori­
flamme, une balle lui traverse le poignet. Alors, il enroule le dra­
peau autour de son poignet ensanglanté, et l’agitant au dessus de sa 
tête “ zouaves du Pape, s’écrie-t-il, sauvez votre drapeau.”

Ils le sauvèrent en effet. Mais quand ils se comptèrent après la 
bataille, de 300 qu’ils étaient le matin, 102 seulement répon- 

Les autres étaient tombés glorieusement sur ledirent à l’appel, 
champ d’honneur de Patay.

Le coup divin était frappé !
Un nouveau Labarum chrétien venait de recevoir le baptême de 

sang et de feu. Au dessus de la fumée des champs de bataille, et de 
la poussière sanglante soulevée par les pieds de milliers de com­
battants, les yeux des chrétiens du monde entier avaient vu cette 
image glorieuse du Cœur de Jésus leur apparaître comme un signe 
d’espérance et de salut.

A partir de ce jour mémorable, un mouvement extraordinaire se 
produisit, en France d’abord, puis bientôt chez toutes les nations 
chrétiennes de l’univers. L’on vit reparaître soudain le vieil en­
thousiasme des croisades que l’on croyait mort députa des siècles. 
Des milliers de pèlerins, le chapelet à la main, le scapulaire du

&
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Sacré-Cœur sur la poitrine, s’acheminèrent vers Paray-le-Monial, 
chantant l’hymne de pénitence et d’espoir.

Dieu de clémence 
O Dieu vainqueur 
Sauvez Rome et la France 
Par votre divin Cœur I

En 1873,200,000 pélérins visitaient le sanctuaire de Paray, durant 
le mois de juin, et 200 députés venaient consacrer solennellement 
la France catholique au Cœur de Jésus. Bientôt les évêques de 
France, d’Espagne, d'Allemagne, d’Italie, des Etats-Unis et du Ca­
nada mettent leurs diocèses sous la protection du Sacré-Cœur et la 
république de l’Equateur présidée par le vaillant et catholique 
Garcia Moreno reconnaît officiellement N. S. comme chef de la 
nation et se voue d’une manière particulière au culte de son divin 
Cœur.

Ainsi l’élan fut universel. Depuis lors il n’a fait que s’étendre et 
se développer. La dévotion au Cœur de Jésus a pris possession des 
masses et, selon les désirs de N. S. elle est devenue la grande dé 
votion populaire, le centre ou convergent tous les efforts des chré­
tiens pour faire triompher la cause de Dieu et de son Eglise

E. H., S. J
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Là pâleur du soleil annonce la pluie ; on ne voit plus alors qu’à 
travers un air chargé de vapeurs. Si lè soleil fait éprouver 
chàleur étouffante, c’est aussi un signe de pluié ; on se trouve alors 
entouré d’une Atmosphère saturée de vapeurs et plus propre à 
s’échauffer, à causé de son défaut de transparence.

La couleur pâle de la lune, les cercles concentriqdes plus ou 
moins obscurs dont ellë est entourée, Ses cornes mal terminées, 
l’auréole lumineuse qui s’étend autour d’elle et qui fait dire que la 
lune baigne, sont autant signes de pluie. Les étoiles présentent 
aussi des signes pareils ; leur lumière perd de sa vivacité, et elles 
baignent au* approches de la pluie.

Le ciel est d’autant plus noir qu’il y y a moins de vapeurs inter, 
posées entre lui et l’œil du spectateur. Sur les montagnes, il prend 
nne couleur bleu indigo foncé ; si l’air se charge de vapeur, la 
teinte du ciel devient blanche, farineuse, comme on dit ; c’est aussi 
un signe de pluie.

Les vents sont les indices du temps qu’il doit faire.
Les brouillards qui tombent et se dissipent entièrement, sans 

former de nuages, accompagnent le beau temps. S’ils se renouvel­
lent plusieurs jours de suite, ou s’ils font place à des nuages ou 
s’ils montent, la pluie est très probable.
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UN GRAND CŒUR.i légers 
le pluie

Un jeune soldat revenait, après avoir terminé son congé, au sein 
de sa famille. Hélas ! la mort l’avait visitée pendant son absence. 
Sa première visite fut pour l’église de son village, dont le doux 
souvenir avait si souvent embelli et consolé sa vie de garnison. 11 
avait vu beaucoup d’églises, pendant sept ans, dans les villes où il 
avait séjourné. L’église de son village lui apparut pauvre et nue, 
et la comparaison qu’il en fit avec celles qu’il avait visitées lui 
causa un véritable serrement de cœur. “ Monsieur le Curé, dit-il 
à son vénérable pasteur, il faut avouer que le bon Dieu, chez nous, 
n’est pas plus riche qu’à Bethléem. Là-bas, il n’avait pour crèche 
qu’un peu de paille ; ici, il n’a que de la paille pour couverture. Il 
faut décidément un temple plus digne au bon Dieu.— Mon enfant, 
lui répondit le prêtre, j’y ai souvent songé. Mais la paroisse est 
pauvre ; je me suis ingénié bien des fois, mais en vain, à trouver
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4des plus chers à

des ressources pour f u**air® ® f’ait défaut Comment trouver
mon cœur. L’^rge° . ™ Monsieur le Curé, dit le soldat, de Var­de Vargentî-Mon Dieu, Monsieur^ ^ ^ s1touBme, une
gent........... V“de U!£l «on esprit); eh bienl de l’argent, on en
pensée venait trave décria le bon prêtre.

S."»» S'" *'
n’est pas mieux logé que lem-dtre- fc ^ Mg « Monsieur le

Le soldat avait un air radieux e mon métier de
Curé, dit-il, moi, je n ai parents. Mon vieux père dort
soldat ; j’ai perdu cher homme, une petite
là-bas dans le cimetière. 11 laàonne. Vous y logerez, en

r-o“T;reVem™vd. - —qmme re™° •

je dë’"" “™,ie et 6ran4e’
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T.S JeudiSaint dernier à MpM m,U- 

^ire de Saint-Martin, à Bah*

♦

K\

i!
' ne put retenir ses

li
/■

-'PJ
4
I-

•1h:
ii
a

i
i

i
i

i

.. .



Sglllgr*i à ♦

4-^Mver iySSfeJi
. •

,’ar- &
une

en

du
ivait
teur

!
j

U

f§ir le 
r de 
dort 
•elite 
z, en 
pour 
•épris 
rient,

WWW: \
rvj

;

PAfe .Jir ses

Mexi- 
grade 

il mili-
/ ••Suj

i1

*<)
0 ■

«Ut» Mü»«

Z ROM THB CROSS.TAKING DOWN

■ ■ 3,1

X
 "

T:
- *i.!f%7

i
' 1

F 
• %

•X
xW



*s
.1

1
lés
dev
tan
par

N
gra
bas
fair
prei
ils 1
sait
cou
Le
bon
çai«
ils <

jou
Die

(i

!
f



3Ï

A LA PORTE DU PARADIS.1*1

Ils avaient vécu ensem­
ble une vie de misère, de 
chagrins et d’humiliations, 
et lorsque, à bout de forces, 
l’homme s’étendit sur son 
pauvre grabat pour ne plus 
se relever, la femme, à qui 
venait à manquer son der­
nier appui, ne se sentant 
plus capable de poursuivre 
seule sa route, s’était à son 
tour couchée auprès de son 
compagnon. Ainsi ils s’é­
taient ensemble endormis 
du dernier sommeil ; en­
semble ils s’étaient réveil­

lés sur le chemin de l’autre monde ; ensemble ils avaient crtparu 
devant le tribunal de Dieu ; ensemble ils en sortaient absous, por­
tant à Saint Pierre l’ordre du Maître de leur ouvrir la porte du 
paradis, et l’on peut s’imaginer s’ils étaient contents.

Mais, comme ils se sentaient encore un peu faibles, à la suite des 
grandes privations qu’ils avaient subies pendant leur séjour en ce 
bas monde ; un peu fatigués du long trajet qu’il leur avait fallu 
faire pour monter de la terre jusqu’au ciel; un peu émus de l’im­
pression qu’ils avaient éprouvée au jugement, et que, d’ailleurs, 
ils trouvaient fort de leur goût la belle et riche avenue qui condui­
sait du tribunal de Dieu au paradis, ils ne se pressaient pas beau­
coup (sûrs qu’ils étaient de leur affaire), pour y arriver plus tôt. 
Le front riant, le sourire aux lèvres, aspirant à pleins poumons le 
bon air du ciel, et jetant autour d’eux des regards ravis, ils s’avan­
çaient, appuyés doucement l’un sur l’autre, et, tout en marchant, 
Us causaient.

—Eh bien t femme, disait l’homme, qu’est-ce que je t’avais tou­
jours dit ? Et comment trouves-tu l’accueil que nous a fait le bon 
Dieu 7
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.(i) Extrait des Jugements de Mgr. St. Pierre, par André Le Pas. 19
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-Ah!mon homme,répond i - . qui l’aurait jamais

et que le bon èieu nous a.^JL ^ous pius misérables sur la 
pensé? Qui se serait imagi £ comniePla peste, nous serions

- ““ tomian‘ m 

taime
l’ai répété cent fois, vont autre™®”^U^e ce qu6i par les trous de
malgré cela, j’étais quelque pe gên chemise. Et toi-même,

SSSTKT- W«—
choqué de voir a tU la femme. As-tu remarqué, mon

*3;—V —
grands personnages 1

—Et le bon Dieu, qui 
chers enfants !”

vent s 
—N 

cela !
—E

pas m
d’autr
beaus
des se
nous
Dieu!

les choses, comme je te 
. Et cependant,
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la ter 
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I —1comme si nous étions de
tendr
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—Elle serait longue, bien sûr, dit l’homme, car enfin, ils ne peu­
vent s’attendre à être traités ici ..comme nous.

—Non, certainement, dit la femme ; il ne manquerait plus que 
cela ! Chacun son tour ; ce n’est que juste.

__Et cependant, ma femme, dit l’homme, combien de fois n’as-tu
pas murmuré, en nous voyant condannés à souffrir, lorsque tant 
d’autres jouissaient. “ Ils ont de belles maisons, disais-tu, et de 
beaux habits, et une bonne table, et un bon lit, et des serviteurs, et 
des servantes, et tout ce qu’ils peuvent désirer. Pourquoi n’avons- 
nous pas notre part de tous ces biens 1 Qu’avons-nous fait au bon 
Dieu î j' Tu t’en souviens, n’est-ce pas, femme 1

—Mon homme, dit-elle, à quoi bon rappeler cela î
__C’est pour te rappeler, dit-il, ce que je te répondais alors, que

le bon Dieu est un bon père ; qu’il tient une juste balance entre 
ses enfants, et que ceux qui n’ont pas eu leur part de bonheur sur 
la terre, s’ils n’ont pas mérité de la perdre, l’auront sûrement dans 
le ciel. Mais tu ne voulais pas m’écouter, femme ; tu semblais ne 
pas croire à la justice de Dieu.

—Tais-toi donc, mon homme, dit-elle ; si le bon Dieu allait t’en­
tendre !

__N’aie pas peur, femme ; le bon Dieu est bien trop bon pour te
punir de cela maintenant. Tu as eu ta punition sur la terre, en y 
souffrant davantage, comme tous les gens peu résignés. Car tu 
n’étais pas résignée; avoue-le, femme, tu ne l’étais pas. Tu n’étais 
pas même toujours juste. Combien de fois ne m’as-tu pas fait des 
reproches que je ne méritais point ? “ Si tu avais fait ceci ou cela, 
disais-tu, nous n'en serions pas où pous en sommes. ” Moi, j’avais 
beau te prouver que je ne m’étais pas trouvé à même de faire ni 
ceci ni cela, et que c’était bien certainement Dieu qui nous voulait 
dans la peine pour notre plus grand bien à venir. — “ Pour notre 
bien à venir ! ” disais-tu, en haussant les épaules. Oui, oui, tu les 
haussais, femme ; tu n’oserais le nier ?

—Mais, encore une fois, mon homme, pourquoi chercher ainsi à 
me mettre dans mon tort î

—Ce n’est pas pour te mettre dans ton tort, femme ; c’est seule 
ment pour te prouver que c’est moi qui avais raison, quand je disais 
que notre pauvreté nous vaudrait un jour une grande richesse, et 
que, si nous étions sur la terre traités commodes chiens par les 
riches, nous serions reçus comme des riches dans le paradis du bon 
Dieu ; mieux que riches, puisque les pauvres doivent être les pre­
miers au ciel

a,
,is
la
ns
en

te
nt,
de
ne,

!

ton
tes
aru

ion

Lnte
I

i de

mes

I

mépri-
mine



If

40

LE COMMENCEMENT DU VOYAGE

Ils viennent des profondeurs des deux. Ils ont traversé les 
espaces célestes et les voilà qui arrivent au terme de leur course. 
L’ange tient dans ses bras le petit enfant qui va commencer sonsa scs» iirrjKS.'.psK
rentes, et lui désigne la maison qui va le recevoir et où son arrivée
sera saluée par des cris de joie. . . .

Pourquoi donc l’enfant parait-il effrayé î Pourquoi, jetant 
petits bras autour du; cou de son divin porteur, semble-t-il le sup- 
olier de ne pas le laisser sur cette terre qui, pourtant, dort si tran­
quille par cette belle nuit d’été, pourquoi pleure-t-il? Aurait-il déjà 
un pressentiment dej’avenir ? Verrait-il dans le lointain les J™™ 
de larmes et d’épreuves qu’il lui faudra traverser? EntendraïUl les- 
orages qui un jour gronderont sur sa tête et bouleverseront son

^Peut-être... mais Dieu son créateur l’a ordonné, il va devenir- 
voyageur sur lanerre. Comme les autres voyageurs, il aura sa part 
de joies et de tristesses ici-bas. Le bouquet que l’ange porte à la 
main le lui indique. Il y a là des fleurs, emblème de réjouissance, 

d’autres qui symbolisent la douleur : des roses mais

ses

I

il

mais il y en a

SlSFSEs-EiE
et homme quitteront^ terre de compagnie et remonteront ensemble- 
vers la cité céleste.
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LE COMMENCEMENT DU VOYAGE K
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LA FIN DU VOYAGE.
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/

FW DU VOYAGE
»

L'ange et L’ENFANT.

Un ange au radieux visage 
Penché sur le bord d’un berceau
Semblait contempler son image
comme dans l’onde d’un ruisseau.

«
I

“ Charmant enfant 
Disait-il, oh 1 viens avec moi,
Viens, nous serons heure 
La terre est indigne de toi.

“ Eh quoi ! les chagrins, les alarmes, 
Viendra,ent troubler ce front si 
Et par l’amertume des larmes 
Se terniraient

qui me ressemble

flux ensemble

pur !

ces yeux d’azur !

“ No"’ non’ dans les champs de l’espace 
Avec moi tu vas t’envoler. P
La providence te fait grâce 
Des jours que tu devais couler

i

1 “ Que personne dans ta de 
N’obscurcisse ses vêtements,
Qu’on accueille ta dernière heure 
Ainsi que tes premiers

“ Que les fronts y soient sans nuage,
Que rien n’y révèle un tombeau;
Quand on est pur comme À ton âge, 
Le dernier jour est le plus beau.”

meure,

moments.

:1Et secouant ses blanches ailes,
L’ange à cet mots prend son
Vers les demeures éternelles 
Pauvre mèret...

I
1

essor

Ht• ton fils est mort.
0/

J. Riboul.

: il
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L'EGLISE CANADIENNE
DANS L6S

LA J'JdUVELLE-^NQLETErçREJ^TATg DE

AS87

Les Canadiens-français forment aux Etats-Unis des groupes impor-
___Dans beaucoup de localités, organisés en paroisses avec leurs
écoles et leurs sociétés florissantes, ils montrent une activité, une 
énergie qui semblent l’instict mystérieux d’une mission que la 
Providence leur réserverait pour l’avenir.

Faire connaître ces groupes, compter les églises que ces Canadiens 
ont bâties, les couvents qu’ils ont élevés au milieu des difficultés 
diverses, depuis que la grande émigration a commencée, c est-à-dire 
depuis une quinzaine d’années environ, est, je crois, une œuvre de
zèle et de patriotisme bien entendu.

Pour nombre de Canadiens du Canada, ces statistiques seront
toute une révélation.

Elles justifieront l’intérêt spécial que 
catholiques émigrés. Elles susciteront des sympathies méritées 
pour ces colonies, filles de la Nouvelle France, qui, un jour peut- 
être formeront un peuple nouveau, catholique et canadien de cœur, 
mais avec des allures distinctes et un tempéramment modifié par le 
milieu et les circonstances où il se sera formé.

Ces statistiques sont ou le fruit d’observations personnelles ou le 
résultat d’informations fournies par des évêques et des prêtres con­
naissant fort bien le pays. Pour n’êtrd pas taxé d’exagération, l’on 
est plutôt resté au-dessous du chiffre réel des Canadiens émigrés- 
C’est ainsi que dans plusieurs diocèses on n’a pas tenu compte de 
plusieurs milliers de Canadiens dispersés ça et là mais ne formant 
pas de groupes compacts.

Malgré ces précautions, il a dû sans doute se glisser des inexacti. 
tudes dans ce premier travail

Nous serons très reconnaissants aux prêtres qui voudront bien 
nous les signale^, pour les rectifier dans le prochain annuaire.

Holy Cross College, Worcester Mass. R g j

tants.

Paroisse,

Boston.. 
Haverhl 
Lawrenc 
Lowell..
Marlboro

Salem.
Lynn...

Evêques ont porté à cesnos

{

Populatio
Populatioi
Couvents..
Lowell....
&wrence,
Mârlboro. 
Etioles par«vu.



L'EGLISE CANADIENNE
DANS LES

ÎStat? ^ouvelle-^nqlet^mDE LA

1867

ETATS DU MASSACHUSSETTS.

Arehidiocèse de Boaton.

Mgr. J. J. w
illiams, 1875.

Paroisses :
Boston............
Haverhill............
Lawrence.................
Lowell..................
Marlboro.............

Salem........ „
Lynn.

Canadiens :
....... 9.000.

............... 2 500.
.4.000. 
.9,000.
2,550.

Prêtres :
•2 HR. PP. Mariâtes. 
'Oliv. Boucher.
•2 RR. PP. Mariste

" f j TRnPR 0blat8- 
... J "• LDumontier.

( G. Rainville.
..... J. Gadoury.
..... J. B. Parent

8.

{ 2,000
...1,500•..................

fSSSS SSS&r"chidl“*" Pi-......
Cou venté... ......................................... ,
Loweii...'.;;;;;;;.........
Lawrence 
Mârlhoro..........
.«ifoleg paroissiales

.320,000
-.30,500

....3

;

:
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ETAT DU MASSACHUSSETTS.
Diocèse de Springfield.

Mgr. P. T. O'Reilly, 1870.
Canadiens :
...... 1,200..
....... 2.750.............1885

Prêtres :Date de fondation :
......M. Walsh.
......E. Pelletier.

1885.:',}A'DelPhOS-

....... J. Beaudoin.

.......G. Bruneau.
f H. Landry.

1867... 4 O. Triganne.
(Alp. Bonneville. 

Chs. Crevier.
.J. A. Charland.
.J. Campeau.
.N. Rainville.
Ls. Leduc.
J. Rioux.
.A. Désaulniers.
.Ls. Gagnier.
.J. B. Charbonneau. 
,.Chs Viens.
.H. Jeannotte.
L. Brochu.
P. Gratton.
B. Gratton.
.A. Lamy.
,Ed. Perrault. 

fZép. Brouillette.
J J Biron.
(J. Marchand.
,J. Legris.
.D. Moyee.
J. E. Sheehan.
J. L’Heureux.

Paroisses :
Brookflelds.......
Chicopee ..........

East Douglas 
Manchaug....
ichtburg.......

Gardner...........

1870.600
1,500.

.18861.200
18851 500

9,200Holyoke

1875Indian Orchard..................2,000
Milbury.................................
Mittineague et missions...^ 400 
Northampton.

North Adams
Pittsfield........
Sprin field.......
South Adams
Spencer.................................3,000
Shelburn Falls et missions 500

3.000

1884.
,1884,
,18861,260
1870... |

,3,000.

.1,200. 

.2,500 

.2 000

1868
1875
,1824

1869... |
Southbridge...
Fiskdale..........
Three Rivers. 
Turner’s Falls.

604
1884
1884,v
1869...7,500

2,650

Worcester

1870Webster............
West Warren..
( Ware.............
1 Gilbertville..
West Bolyston.........

Canadiens dispersés ça et la

1871400
{1871.1,000

1871.800
800

,1,400

Canadiens :PrriTS CENTRES CANADIENS. 600
Holden.........................................
Blackstone..........................................
Whittins...........................................
Oxford...................................................
Fisherville.................... ••.............
Population catholique du diocèse 
Population canadienne..................

400
400
600
225

165,000
68,48»

44
Couv
Holo
Won
Webi
Soutl
Ware
Sprin
Ecole

ETA

Parois,
Bower
Centra
Centre
f Fall
\ Ste-^
/Fall
i N.-D,

Georgii
Harrisi
Hebron
Manvill
Natic...
f New 
l West] 
Provide
Pascoag
Slattersi
Taunton
Warren

Woonsol

Populatii 
Populatii 
Populatii 
Populatii 
Couvents 
Fall Rite 
Woonsok 
Providen 
New-Bed

:
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Couvents canadiens.....
Holoyke.......................
Worcester.............
Webster.................
South bridge.........
Ware...... ..............
Springfield.............. ............................ 0“ J “

Srn 1eSfcAnië;"L,cUne
U . “

••••••eeeee

t
U CiU Ci Uêtres :

Ci

rs, North Adams,

ETATS du MASSACHUSSETTS

Diocèse de Providence.
et du K. ISLAND.

Mgr. Harkins, 1887. 
Canadiens :

.2 000..
■3,500........... 1870."
2,600

• 7,000,

Paroisses :
Bowen ville.......
Central Falls.......
Centre ville..........
f Fall River........
1 Ste-Anne...........
j Fall River.............
1 N. D. de Lourdes.... 5,000 
Georgiaville....,
Harrisville......
Hebronville....
Manville..........
Natic................
( New Bedford 
I Westport 
Providence

Cale de fondation : Prêtres :

• •G. Mahoney. 
••C. Gaboury.
•Th. Briscoë.

••••Th. Carroll. 
...M. Cooke.
•••J. McGee. 
•••D. Bernard.
• ••J. Gleason, 
f J. Prévost.
( H. Béland.
••J. Bachand.

D. Driscoll 
J. Clark.
N. Nobërt.......

1871
1866

1870..iau.
.1,000
1,000.
1,000.

Il

1 800 1872
1,000
3,000 1876...

200
i. 1,500 1874,Pascoag................

Slatters ville.....!."!!!!!"
Taunton et missions.....
Warren........................

Woonsoket......

1,000
1,700 1870

..2.000......
1,200 ...1875.

f G Dauray.
J f ’ ^cLauSblin. 
t J. Garcin.

8,500 I860...
.

Ssïïiî'Ksr

Convents canadiens...

wtM::D:.de.^i.....
Providence................... ........
New-Bedford......

fl
ussettsadiens : 1,783,085 

276,631
................... 156.000
.................. 47,100

■ “ “ « !!
Sœurs de Ste-Croix, Montréal

600
....400
.... 400

i:600 r225
156,000
68,48»
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Diocèse de Portland.

Mgr. Jambs A. Healey, 1875.

Canadiens : Date de fondation : Prêtres :Paroisses :
Augusta....
Baûgdr .....
Bath ».........
Biddeford.
Brunswick. 
Lewiston.. 
Oldtown....
Orono.........
Sacarappa.. 
Skowegan et Dexter. 
Waterville et miss...
Winn et miss.......
Farmington et miss. 
Lisbon et miss..........

.750
100
,210

P. Dupont.
P. Denoncourt.
J. Gorman.

1873.......RR. PP. Dominicains.
................F. X. Trudel.
................H. Haymaker.
1879....... A. Decelles.
1881........E. Généreux.

,...... 1874........N. Charland.
675.............1883...... E. Plante.
660............. 1885...... E. Earley.

McGill.

1874... |7,400
1,664
8,000
2,000

600
V

y

250

Région de la Madawaska.

Canadiens : Prêtres :
.RR. PP. Maristes. 
.J. Gingras.
,E. Bernard.
.Ch. Soiron.
J. B. Richer.
,T. Burke.

Paroisses :
St Bruno.....................
S. G. Caribou ...........
St David......................
S te Luce.............. .
N.-Dame de la Paix 
St Louis [Fort Kent]
St Joseph...................
St Charles........ .........
Presqu'île et miss...

Dispersés çà et là,

3,000
2,000
1,000il 2,500

750
1,200

650
500

,L Hamel.
........ 1,000.

,1,000

PADutètion totale dé Mâïùé......
Population ôàthôliqùé du dîôtéàe ... 
Population Càtia'dièünè 
Couvents.................

'r

•••••:............... v.............
. .sièiiïé dû Bdû PâStôÛr, QuéAec. 
..stéüM Grises de St H 
..Stem* de la Merci, Pi

Biddeford.... 
Lewiston.... 
Oldtown.....

...... fd.

4
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ÈTÀÏ DtJ MAINE.

Paroi
Clare
Conci
Berlii
Dovei
Exete
Frank
Green
Great
Hinsdi
Keene
Littlet
Leham
Lançai

m
: uv,.f An i
\ Ste I
. Nash 

St Lo 
/Nash, 
(S. C.. 

Newma 
Rochest 
Suncook 
Lalmon 
Mar J bon 
Laconia. 
Whitefle

Populati,
Populatii
Populatic

Ste Marié 
St Louis* 
Sacré-Gobi



Mgh. Dennis Bradley, 1884. 

Canadiens :
........  780.............
........  500.......
........1,200.......

Paroisses :
Claremont.
Concord....
Berlin Falls!;”'.".'.'"' 
Dover........

Greenville.
Great Falls
Hinsdale........
£®ene~,t........... ..."
Littleton et missions....
Lebanon et missions..... !
Lancaster et missions..

Date de fondation :
...............Finnegan.

..J. Barry.
-N- Cournouallier.

...........f -Murphy.
............ uannmg.
...........M Galvin.

iooX.......Burke.
““...... C Demers.

....J. Holahan.
•...J. Power.
••••J. Noiseux.
-• Ç. Paradis. 

i-M-Creemer. 
j “• Chevalier, 
j f- Desrosiers.
L L. Larocque.

1881. .. P Hévé.
, C Simard.

....... «L Millette.

Prêtres :

...1885....
650
250...........
850
500.........

•3,000.......
• 350.......
• 350.......
. 750.......
• 850........... 1881
. 600.....

1882

f Manchester........ )IStÀtigustin............}

J Mançhester 
t Ste Marie..

7,000 1873...

5,000....

3000....
. Nashua.........

. fl Lpuis de G 
Nashua....is. c......;;;•

Newmarket.".*..... 85n

Laconia..... Z!"............... ,
Whitefield et.Mass...

1,500 1885, •••.H. Lessard.

-4$3$r
....... Monge.

ii Lambert. 
N. Plante.

..................... ••

500 .......... .

ISS"»»:":: Ssm. ...... 346,891
,Ct90.

0.....................

...sEir®

41

6tr kÊW-HAMrsklkk
Blo«êae de Maneheeter.

\

.

I

ains.

y

i.

/™
-^

s

: :
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VETAT DU CONNECTICUT. v
Q

Diocèse de Hartford. W
Ri

Mgr. L. S. McMahon, 1879. 
Canadiens :

Be
SpPrêtres :Paroisses :

Baltic........................
Collinsville..............
Day ville.............
Danielson ville........
Grosvenordale.......
Hartford...................
Merriden................
Moosup.....................
New-Haven.............
New-Hartford........
Putnam et mission.
Waterbary............
Wauregan..............
Willimantic...........
Winsted et mission 
Taftville et mission 
Thompson ville.......

Population totale du Connecticut...
Population catholique.......................
Population canadienne.....................
Couvents avec majorité canadienne
Putnam.................................................
Grosvenordale.....................................

LuJ. Van Den Noort. 
B. O’Reilly.
,J. Ariens.
.T. Preston.
.Th. Cooney.
.G. McCabe.
.Van Oppen.
.J. Greedon.

2000 Ca.1000 IslI ,1000 Bk.2000
2000
1000
1200 Paroii 

f Rie

A Moi 
Frank 
Swani 
Highg
Wino<
Burlin 
Verger 
f Bran 
j Shor (8 mb, 
Weste 
Pownal 
St Alba 

Miltoi 
Grant 

. Albur 
T Isle 1 
Richmoi 
Montpeli 
Northfie

Populati
Populatii
Populatii
Couvents
St Johnsl
Island P<
Swanton
Winooski
Burlingto
Vergennei
Ecoles pun

800
500 Enc,L. Fittsimmons. 

,E. Vigean. 
.Jones.

400
1200
1500
1500

.T. de Bruycker. 
F. Léo. O. S. F. 
.J. Thompson.
P. Donoboe.

1000
200

,2000
500

622,700 
175,000 
21,400

Sœurs de la Merci. 
Sœurs de Ste Croix.

2

ETAT DU VERMONT.

Diocèse de Burlington.

Mgr. L. de Gobsbriant. (1853)

Partie Bat du Diocèse.
Canadiens : Date de fondation : Prêtres :

........................N. Proulx.

.Desservie de Masonville (Canada). 

........1858....... J. Boissonnault.

Paroisses :
Newport,
Barton...
Lowell...

( St Johnsbury............. 1000 1
1 Lydonville................... 326 j

Environs do St. Johnri)ury9 d&ns un rayon do 10 liouos, 326.

}.325{ .325
500.
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f White River J.... 
{ Woodstook....
L Quechee........
Windsor......... ......

. Randolphe..
Bellows Falls........
springaeid
Ludlow.......
Cavendish.............
Island Pond.". "'" 
Bloomfield..............

400 Wither.
126 }160 •A. Barron.

•E. Reynolds.

•Canadiens épars. 

^ Trottier.

••e# . ,120,

400
1376 }250

Partie Oueet du Diocèse.
Canadiens :Paroisses :

f Richford........
j Enoshurgh.....
( Montgommery 

Franklin 1 
Swan ton. 
Highgate

Prêtres : 

B. Daigneaxrlt.

226 î600
.376
266.

...........1887....... Tureot.
1060
620

Winooski.
Burlington..................... 4000

Shoreham.
Sutherland
Mt-et East Rut.and. auw

Milton..........................
Grande isie..;;;;;;;;;;;;;^}

j .1*le Lamotte
Richmond..
Montpellier..."
Northfield.......

canadiens 
Joiinsbury ,

Island Pond*. '
Swanton........
Winooski.......
Burlington
Vergennes.............
Ecoles paroissiales :

2200 ...... T. A udette.
} w Besnoyers.

..... . “. Cloarec.
......“ Campeau.

I l
..... A- Langevin.

•••■G. Caisey.
••••Ch. Prévost.
••••J. Daigneault. 
...J Matthieu.

• ••J. Kerlidou.

..800 !.450s .300

1
1886200

150
750
100

.................332,286

.................. 36,000
............................................ 23,900

........Sœurs de la .................................... .
.......Sœurs de la Préeentatin 01}à 2n en^ant8-

6

4
%

I

il

I

1,700
>,000
■i

rci.
roix.

i :

da).

rt.

i

i

tO
 O
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ETAT DE NEW-YORK.
Brui
Cha:

P
G 
Chat 
Coop 
Crog 
Cons 
Consl

n
FortC 
Fort ] 
Gouvt 
f Kee 
1 Pen 

Malon 
Masseï 
Mecha: 
Morris! 
Norfol
Ogdens
Olmste 
Onomlf 
Plattsb 
Port H< 
Posldar 
St Regii 
Bedford 
Roger’s 
Rouje’s 
f Sciota 

JW. Ch 
Titusvill 
Trout Ri 
Waterto'

i
Diocèse d» Albany et de Syracuse.

El
layMgr. McNeirny, 1877.

Prêtres :Canadiens : Date de fondation
.......... 1,000

Paroisses :
Albany.......
Amsterdam
Cohoes........

! 1
..Ls St-Onge.
..J. Mclncrow.

M. Dugas.
P. Renaud.
H. Trahan. 
J.Rey.

...B. McDonough. 

...P. Kearney.

400
.4,000

Tic,2,000Cohoes Nord
Ralls tone.......
Fulton...........
Glen’s Falls..
Oswègo.........
Sandy Hill.... 
Schenectady..
Syracuse.......
Troy.............
W.Troy........
Utica..............
Whitehall....

anei600
300

1,600
,J. Auger.
A Villeneuve. 
,J. Scully.
,A. Thibaut.
.J. Charest.
.J. Girouard. 
,J. Lynch.
.J. S. Ethier.

1,660
900
260

,1,000. 
.2,800, 
.1,000, 
.1,760 
.1,300

Population catholique du diocèse 
Population canadienne,
Couvents,
Oswègo..,
Albany...
Troy..... «
Cohoes...

1
460 000 
. 20,360

4
.Sœurs de Ste Anne, Lachine.
Sœurs de la Congr. Notre Dame, Montréal.
.Sœurs de Ste Anne, Lachine. 

u u “

ETAT DE NEW-YORK.

Diocèse d’Ogdensbnrg.

Mgr. E. S. Wadhams. (1872'.
Prêtres : 

F. X. Lachance. 
D. Nolan.

Canadiens :Paroisses :
( Altona..........
X Moer’s Forks 
Ausable Forks.
Black Brook et miss....1600 
Brasher et miss

Antwerp. 
Carthage 
Cadyville 
Canton... 
Even’s m
Essex.......
De plus ,a

}1660
,1800
,1000

W. Nyhan. • A700

I
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Brush ton.................
Champlain...........
f Cherubusco........
1 Ellenburg.......
Clayton...............
Chateaugav...........
Coopersville...........
Croghar................
Constable............
Constable ville.......Ü!
f Crown Point..... !..
X Ticonderog 
Danemora.....

900, ...........£ Normandeau.
...........Chagnon.
.......... J. Murphy.
•••••«■•B. Brice.
......... E. de Pauw.
......... A. Thomas.
..........G. Schliu O. S. F.
......... J. Sherry.
......... J- McKenna.
........ Jos. Butler.
....... -G. Bellanger.
“•••••Ch. McMorrough.

........E. Laramée.
.......D. Guilbeault.
..... -E. Blanchard.
.......Th. Kelleher.

1820
800 }1250

1000,

500
.....1000....... I

500
400
750

U 750 }a 150
1000,Fort Covington

Fort Edward.................. M0
Gouverneur et mission. 800

Keeseville...................2000
Peru....................
alone...............

Massena et mission
Mechanicsville.......
Morrisson ville..... !
Norfolk.........

500,

.3000.......
1050
500
600
500

Ogdensburg
Olmsteadville et miss... 500
Unondega.........
Plattsburg.......
Port Henry.....
Postdam............
8t Regis Falls..
Bedford.............
Roger’s Fields!!
Route’s Point...

} ••P. O. Larose. 
••V. Larose.
..J. B. Legrand.

•fÇ- PP- Oblats. 
•J. O Rourke.
•B. Marron.
•T. Ouellette.
•J. N. Beaudry. 
.MCbarboHnea,

2750

1000
.4500,

500
500

.1700,
2500
2400.
700f Sciota.....

1 W. Chaxy 
Titusville..;,

1600

500,Trout River, 
Watertown.

•E. G. Perrin 
•Gh. Turgeon. 
C. Ramot.

750
1200

Petite centres Canadiens.
Antwerp...............
Carthage...............
Cadyville.........!!!”"
Canton............
Even’s milia........!"'
Essex

200 ■Hogànsburg, 
Green Island, 
■Norwood, 
■Willsborô,

.400,
200.
200...

De plus.au moins 2Ôoo'Æïdie'ns diepeMé^çà’luà.61 Madrid«
400

\i

0 000
0,360

4

tréal.

,A

r

a

>

(

1111 1



, 52z

63.000
51,710

Population catholique du diocèse......
Population canadienne.........................
Couvents canadiens...............................
Ogdensburg.............................................
Plattsburg 
Bedford....

3
.Sœurs Grises d’Ottawa. 
.Sœurs Grises d’Oitawa. 
.Sœurs Franciscaines. Li

i

ETAT DE NEW-YOBK.
1» EArchidiocèse de New York.

Canadiens : Date de fondation : Prêtres :
...................7,000...........1880....... J. Tétreault.

Paroisses : 
New-York

Diocèse de BrooÜtlyn.
1J. Jollon.1,500Brooklyn

f* De
Diocèse de ButfMo.

S?» De 
3* De

R. Faure.,2,500Buffalo
N

Diocèse de Bocfcester.
G

A. Notebaert..1,500Rochester

Si,Bèeapitulotion Générale.

ETATS DE LA NOUVELLE ANGLETERRE 
ET DU NORD DE NEW-YORK.

irendr

1,184,000
343,083

Population catholique en 1884. 
Population canadienne en 1887 
Couvents canadiens................... 35

!• Let a 
2» Ile n

CANADA: CADIEUX & DEROME, Rue Notre-Dame, Montréal.
Carte de l’Eglise canadienne dans la Nouvelle Agleterre— 

paroisses—couvents, etc., 25 x 18, par le Dr. H. Fournier-
Statistiques en marge, par le P. Hamon, S. J...................
Sur toile....................................... «............................................

* ETATS UNIS : Alf. Roy, 80 Park Street, Worcester.

P
3* De pl\

en
26 cts. 
50 “ “G»

“ de Mari 
« Coeur."



cette ligue a pour but:

bUsphéme ^

promesses de
la LIGUE:

POU, .Moindre ce but, ta a„ocié, promette*.

***Z£Xïj££ M '>■'*'-»«, dan, moi,

3-».»;r2trrMWrteM-2» De
sphéme.

aux auberges.
Ce premier degré de tempé

rance est le seul exigé par la Ligue.

Si ceprendre Rmi^H* 'd.^» “ P°urroot, en parUcuUer

” » -taiWyafsa c'e,u-d‘re' Sfs

PRATIQUES de
la ligue

PoM, pour réparer k HatpMmï'*' Xw’ "»'* «tortn
" /’,re“ita»f<rM“ ^

woltn >ur journée au Cour de Jésus,

«.«ÆtX£,”8£
deita^Mi&S T "f" «•** -
(W™1 " rW*™«m de me, actions

h

\

I

1

APOSTOLAT DE LA PRIERE 

Ligue du Cœur de Jésus pour les H
OMMES

)00
710

iva.
iva.
5.

I

E

4,000
3,083

35

6 et».
0 “

■
J

3 3



AVANTAGES DE LA, LIGUB.

Li|
La Ligue du Sacré Cœur est une branche de l'Apostolat de la 

Prière.—Donc :
1« Elle donne part aux mérites et prières de 13 millions de prêtres, 

religieux et fidèles, associés à l’Apostolat.

2® Elle jouit des nombreuses indulgences de cette société.

3® Elle nous assure toutes les magnifiques promesses faites par N.-S. 
à la B. Marguerite Marie.

ral

dai
et,
sen
con

lieu
têm
irril
maiPROMESSES FAITE PAR N. S. AUX PERSONNES DÉVOUÉES 

A SON DIVIN COEUR.
Apr 
suit 
les fl

1. Je leur donnerai toutes les grâces nécessaires dans leur état.

2. Je mettrai la paix dans leur famille.

3. Je les consolerai dans toutes leurs peines.
4. Je serai leur refuge assuré pendant la vie et surtout à la mort.

bénédictions sur toutes leurs entre-

poui
gage
nou«

I
i

5. Je répandrai d’abondantes
prises.

6. Les pécheurs trouveront dans mon Cœur la source et 1 océan
infini de la miséricorde.

i

l
soienl
manii7. Les âmes tièdes deviendront ferventes.

8. Les âmes ferventes s’élèveront rapidement à une grande perfec­
tion.

J
nous i

9. Je bénirai moi-même les maisons où l'image de mon Sacré-Cœur 
sera exposée et honorée.

10. Je donnerai aux prêtres le talent de toucher les cœurs les plus 
endurcis.

D
D
C<

auront leur nom11. Les personnes qui propageront cette dévotion
inscrit dans mon Cœur, et il n’en sera jamais efface.

M
Ai
Jé

“ Qu’il sèra consolant à l’heure de la mort d’avoir eu une dévo- 
“ “°11 ÎU cœur d" CtpènTfetla6^MavgSe-M.,,e.)

1



CONSECRATION DES ASSOCIÉS Aü COEUR DE JÉSUS

O Jésus, nous les paroissiens......
Ligue de votre divin Cœur 
rable et ’

dans l’Eucharistie pour être notr/com™*™^^18, V°U8 re8t<* 
et, cependant, que d’hommes nar inn Lg °" d® routeet notre ami,
sent des années entières sans’dPaiffnpdlfférenCe °U par méPria> pas-
communion. 8 daigner V0U8 recevoir dans la sainte
lieu L°Zté2,T4tm™^ZrUPHde riieM'hé^ • 

tôme qui les lit vos enfants l'autel i ado.rable’ le saint bap- 
irrité. Ils vont même iusau’à .wî, !' pr0tege contre u" Dieu 
maudissent et cWchem à ^ 6 SOciétés vous
Après s'ètre éloignée L„, rT V01'* Eglise !“r » «erra, 
suite souvent à tous les vices 'surtout^ f,UrfU* 9'abandomtent en- 
le. familles et mène à une mirt de reproit”?”^™"’ ,U‘

pour consoler votre dw'SSîr d^tamncraffd'0 mêm" ‘emp* 
gageons dans la Lieue oui Vm.= j d in£ratltude, nous nous en-nous vous promettons solennellemeiu •>°Ur '* »» "»■ •«

î:
blasphémer.

la

es,

.-S.

ES

ort.

nos subordonnés de 

^oi Jamais entrer dan. le, débita de boismut, pour ,

manière spéciale à votre divin Cœur l’ * nl>U" “““"O”* d’”ue

..u.^ntSWÆrà'^"'1* ,ie -

tre-
3o De ne

éan

fee

sur

Doux Cœur de Jésnsi soyez mon amour. 
Doux Cœur de Marie, Soyez mon salut. 
Cœur sacré de Jésus, ayez pitié de 
Mon Jésus, miséricorde.
Aimé soit partout le Sacré Cœur de Jésus 
Jésus doux et humble de Cœur, rendez mon 

cœur semblable au vôtre

(300 j) 
(300 j.) 
(100 j.) 
(100 j.) 
(100 j.)

(300 j.)

plus

nous.10m

évo-

e.)
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ORGANISATION OB LA LIGUE.

1» La Ligne est dirigé par un conseil composé du prêtre direc­
teur, d’un président, de 2 vice-président, d’un trésorier, d’un 
secretaire et de conseillers.

8» Le président reste en charge un an. U est remplacé par le 
1er vice-président, puis le 2ème vice-président lui succède. ,

3° Les associés élisent chaque année un second vice-président, 
le dimanche qui précède la solennité du Sacré-Cour, fête patronale 
de la Ligue. Les.autres officiers sont choisis par le conseil, qui 
peut continuer les anciens en charge.

4® Le président sortant reste de droit conseiller pour trois ans.

til
y.-;

Ek mmfc

l

life5® Le conseil s’assemble tous les mois, sous la présidence du 
prêtre directeur.

6° Les candidats sont acceptés à la majorité des voix. Après 
trois mois d’épreuve, ils sont reçus dans la Ligue, sur vote du 
conseil

,

i 7® Toute motion passe à la majorité des voix et avec l'approba­
tion du prêtre directeur.

8® Les membres infidèles à leurs promesses seront renvoyés 
après trois avis préalables donnés par le directeur.

9® Une société de bienfaisance pourra être établie au sein de 
la Ligue.

10® Pour en faire partie, il faudra être membre de la Ligne et 
en remplir fidèlement les obligations.

ijÉÉË
léS

:

i

' iSllr/

Vu et approuvé,

EDOUARD CHS., Archer. de Montréal.

/

: :■


